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La po i tique~det l'E'glise. -

(-2d article.)

Au joui (IuIui I'il'Imliété est phius nrdnte et
le vice i plis:1:ubteiux quejaais. Du:uis au-
cu teimips le hhtîshillémIo îî'eutt auutuant île blou.
chtes i soitn service, lerr-ur . et Piunmcomlité

utaut dpuôtrus. La société ressemble à cts
iiaisois d'insensés oùI lui raisnîi e diete Ilus

lits proles. o la putiIlr I suit luLs tes vio-
cr. Des doctrines pere circulcut dans

les veilets nt corss sîutl llsne sutuqutt

p)lis seulement aulx ihu nIes mûr mis cmo-

r-c elles s'maiuiiurent le nl't hiliiiit clès le liereui
et l'infectent de heu r venin. A peiie s.it-il
qul'i; est tlcréticn. à peine, voit-il libiller les
remiers r'ouîs de laU fi. qu'elles remplisseuit

sol inuielligenue0 dI icmbres troublent toutes
Ses idées et e hlurent sus croyance et sa.s

force à Pilrd-ir- Il, sus us:<s. h·t jelmucss
rvai té ilaos Lots les tuempujs u un fige sacré,
une époque ie la vie entmulir i-de e rospect et
d(l imie d rp r rr nut;

damnlts cit siècle ehlu est livrée o'mm11 Pgu m>
à Pair impur et d (vlrmt des u muvuiss doi-
trines, e!le n' lpoint i'asile, poilit eIi ielple
où ellie pi-se uconsurver ce qu'elle a le plus
précieux et le plus t .Iuit : li iï'eté <t

inunocence. Qu pieuti ire1 Pl' ise en prà-
sun e l'uni ip-ctuel aIn i telrible pontlr a so-
.i e ivi'l a et lu civilisatiuo uIl le lu i la so-

eié' 'nhlioliilmu, ca.ru lts gi m t s s-ts foi
nu valm i s p lis iiii i ur la -rrue upwl' ourî Ie
eil ! Pul-i'lle! 'vo suI'umi! s-t h' luiumrtre

dii ses u'ui nuis,- ptut-elh. nster imssi lu com-
imie cis mères ui Ires iqui jti't f Mi-

Inuh, s:lis versr ids lurm'sls fruits î' leurs
enuuiils I Sn deVoiruet de répanir de-

vaut Dwod des prières m frtenus, s:m deirest
aussi du les dl udrc et ls prolé-rr do sus
cris.si ell' nu p uit les pr t g r uutui mueit.

Ss bras tsont ds nms, mais .ti cœurt' u ides
5iulujirs, sa )j: îinei ulule ,voix et ses y-ux dleus
pl-urs. Voy'z ces - êt1s i -i le- lir-

triers, leur :uhlit i i st ihotible. b-ur intolé-

iramice est ul-xibl- ils vuultnt seuils gouveri'-
lier lesesprits, ils irü :ui ti 5 ails uu mintis-

tère rde à Ila re do, ekne

Il est vrai, dliums l'cumre le la ui et tde lali-
htrté. Que plus ni c almbitionî ouu colb.
rii tlind uer la vi de ses eifui s : qu'el
te puls txu lî inoluluim' ( pie cell qui

éloigne les m uti Is -I leur tt ? "lu11s -od
rit uiss:1erer lus uiuoms. Qui ui_ait ac-

cuaser lt-s umèrs slce. qui su'i.tiu'ent t-

true eix et lus b:ireiii. q iii rnli ii uit les
airs d h'-eur chiur I N--u-ut-nelles ie

f.Iiýioiien u it d lbris et n'exh'il int Itoni de

pl:tiit-,pjui puur ou'i ral. -. u ai pasW
uille vieetPc peri.,b, i l'lis est hliurge ( d
e'uunsimri-r unemi-u- îitrîil.

Les lbuues dont len cuyan'e n sulit punt
arrnhiiu-s.piunr ipu lui luhilosophie i-n lut liltittîr-
suit llune sicil.ioiatiint d ne iipas roi-

îprenudr'îe Ceutte îiltiq1ueii m.ui'trmIe-le. Ils su
voui't fi iàui systmue i-t -à i livre, parce' que
cu sye- i-t ce liîru I-unirt rappritierinit mii

poil de brulit ru'appolle gloire et nun pou id
plusire qu'oiln ae Sonlltrut.Ex qui ne stu-

g -uit a. lués-t, potur qui lIs ts sunt i
Objet d'ploitin cmm' uni, mineou UII

lit ei u 1 s it p u érral ti- un. - u s lii
mmc lii i-m inlterprîu ntuu c'anîone ils la foît lui

politique de delis l. Is n'aqisitlqu'en
vue dutinnUIde aItuel ; s'i lpeet, ic'ist i ur

Cette vie ; s'il ariclit, C'est pour s'attirer l'ad-
miailiioi du public ; s'ils écrivent, c'est pour
,ù faire n uom ; s'ils agissent iluns la soci -
tù, c'est pu1r qu'on les remiarrlia. l1n1 sy.st-
me est vrai, selonI l bruit qu'il doit fiLire et
l'arguit qu'il duit rapporter. Une vérité dé-

jà comn e est de uil prix, parco qu'elle ne
bai rait. îpi mloun:tdc, une erreur est exeClenl-
te, parqu'ele produira une somme considé-
raille. La reIligi catholiqule, qui i n'a que i-
vieilles vérites, ne vutitit re, parce qeli ceS
vieilles vé rité, flattent. peu les orci lles et gé-

ut bIauCLIII les passions. Que e tels hum-
mes s'(Iiaginnt q ol ll;ittrti d P lEglise
a se définîdre, à- icombattre ses cuneiis, à

mettre sus dogmes et sa m noraIle à l'ahri de
leurs cou ps, à couvrir de son bnclir la vie
de ses enfiluits, est uin elfl.t de sol ambition, et
que s:t comluite est fiodéc sur les mêms mo-
tifzs que la. leur, celai se conçout. Les hom-

mles qui umuquet. de probité lie croient las
ail désiItéresseme-nt, l.s spéculatrs sur le

ioie présu: silot pu iispos's à penser qu'il
y ait des clunrs a<z uobles pour Sv. Voler

sais vues iîuitcrielles aux intéréts do l'avenir
et phur us:mer à eur sut et nu s lt de
leurs frrces; leulr temîps, leur esprit et leur
t rt vail. Ils vonuiraieti. quu action libre,
entère, leur lut iaisst e et que '%lisc. sih-n-

cie:-. se voilât la fitee, iu'Ille lt insensible
lit du moins ml'ueile conceitrat sa dou'eur.

Sua h miore lus lsupe-sa A voix les épouvui-
to, sua majest les euiab!e. Mièlgró out le
dléir amls alnilue ko li bniiir du li Fraceî,

ils qutnItcqu le moient n'est pas fîvornble.
iî'ell- a enCore des racines proles dans

le devoptlut plusieurs iiiiilhonsî de tadles,
sur l génie les homnule s plus distinigîès

et tuîé îLe sur le zele dus indif i'ents. Coli-
mlle lui elinlmiiii trop faible pour s -assutrer umie
vicuirueom pItt. il proposelt de trinsiger;
mis qu'ellu tnuîstcùtîiuDeux fmlnnîîs s di.-

pultUit un enîthlt, elles vinrenît devant le tri-
bul:de ; Sal o le in uîepic leir propo-

sa do le Idivieer en dulx misru et dih i
a ciute une i o iti(4 d eudiavre. La acs-

mórO CoIISenIt, à l trustioni, mais lt mre
véritubie s'y l opp)ios:i u.veu toîte 'én(ergie dtî
sentimient tene.Ue Ien'st pIoint m·.e|
ilariîtr. elle le .Saurait trusier sur le s:Ili|

des àils ; le moyn I rouisiger qumnd il
s'agit du tel iîtérèt ? lx peuvent jutler

ul retrantîcher ce ui ls 'u îlenth thi ms lîeîu crto,

-st mi r,b, de ittaisie ; ils p -ve d

m.ir. varîi-t- leur moral, c'est une morale (10
fata isi;ils peuiventu d t nier d'i uema-

liire ul :ii2 auto ladistinée humaine,
s'eiiteîndre ilv'ei Epiîclrî. traiitr aree Zunolu
pocetiser avecî pino, cest une iuestinee di

liui mi isie ; imiis t glise. lieu par révûl-tion
tiviîîe, lie sul'i t iitr uI rt u e ir li
iiita: )i à sn s bVl e ii à sa Iorale. et ce

sv:uie t cette nudl, di hir incxible
ru.îgmi:r s01t d'iue lékIssitabie 0 ur le
sN: lilt. La îîière les Macehbes î'accorda
point à Vîti-hîs qitru de sus îcîu is pour

atU vr lt-s is autrs, elle lus txhoîta à mo-

rir oralg'IiseimnItl pour leur l i et elle in-
lit soiî sm!- nuî leiuîr ; c'est l' lis,' cust ailusi

qh'elle trilsige, C'est saupolitique .

Cett 1politiIue n'a poit p1our lt des n vam-
tigs tmpiiorels, lle IVe eh:u a pi([ltOu lIs

sicl.-s et selon les li mts, elle est twijouîs hi
Ilmille. 'lle Ie fuit sou,; sait Pierre, tIll

e-le est suis Pie L X. Il va t mieux obéir à

Dieu qu'aux hommes. L'Edglise lil point de est en insiance,de terribles leçons ont été doln-
baïoiniites, point de canons, point de soldats nées par de terribles événents. Saum11-t-

our la soutenir elle n'a iu su fui, son miur on lus îompredro, se iiissrm+on encore do.
de mère, ses prières et ses plaintes, et voilà miner par les absurdes ut -oupables-accusa-
dix-huit cents uns qelle la fit triompher tions des impies? Dira-t-on avec cus que PE-
avec d'anssi fitilies armes. Quel, .?est au glise veut la puissance temporellelorsqu'elle
inonde la politique qui, avec les frces ma- dei -claIre rpi'le ne vent qu mune action libre,
térielles et les ressources du génie, ait mur- uno liberté égale à celle de ses adversaires?
ché ainsi f-rme,inébranlable,pendant nu ais- Est-on décidé à entasser de nvelles riUnes
si grnmd nombre de siècles ? Où est la politi- it à prdpnrer sur des décambre£ le triomphe de
que l es rois et les répuibl iques du moyn-ige, sa politiqie, ait lieu le lui permettre de con-
la politique de Charles Quiut, ie Louis X[r solilr ce qui est, en réparant le mal déjà fiit
et de Nîpoléon ? La politique du pêcheur et cin propageant le ben l' Sera-t-on assez ini-
Pierre est toujours vivante, toujours active, sensé pour tomber dans le pière grossier ten-
toiujours jivinc ible. d(îlituar les socialistes qui présentent dmun cô-

L ise a constamoment réclamé, constam- té l 'fglise comme S mreulaitle, an d'attirer
ment dé fendu la liberté. En S oun la dé- Paittentionpulis que, luin autre côté. il pré-

pouilla de ses biens et sus honneurs ; c'était parentdans la clase ouvrière. dans les écoles
une spliation qui jetait les fondements du primaires. dans les èeoles seondairts et dans
comumunisme ; elle avait droit de se plaidre. les FicuUés les álements d'une c tastrophe
ele le fit avec calime et résigniion inais lprolaine? Pense-t-Un mesurer le atlwicis-
q.tuid un voNIt attenier à sa liberté e-t iMnter mi- aux populttirais et à la jeune sCe, co.nme

ine mon prone -t sacrilége sur sa hrtr-J I on l'a fa it jusqsti uuurd'hui ? 2 Pense-t-oii ne
dhit et sa lisciplinedie opposa à ses oppres- lmii idminirr quie dans ceritaes proportions

sceurs mie volonté qu'ils ne purent bisar et av-c un mélange le hîiosopisme selon le
contre laquelle ils se brisèrent. Nalléoni, sys tóue ctriqu- ? A e t-on. en im mot, le pro-

nitlre dul sîixaîte illions île suj-ts, comle it malherdux du Loui-Philipne, di servir
il lc isuiti à Ce novn, e tromua d:ms sa naur- Diu aux a:ns honmionp:i ouement, pr pua-
eIme trîîuiomphanto qu'un sum obstale ilvilei- tites dst ihtis ltlaintti Iliqua ne c(ouie avec

ble à ses dessi. un v'ielr ldésarim et ce xcès et quii'on ne propie di müne Ce se-
vieillard coin ic na ces déhites. Sa main rn it le cas die di re : Qos perdoe dt jupiter

d bile it la prenière qui ébranla le colosse reenu.
que les m issinces allics vinrent abattre. Quoiqu'il en s it, latpoIiq[ume-dle l'Eglise est
Il est vrai que Pie VI, n sumivunt la foi. tracé. Elle ne suit pas ire les émintes et

ne rompt poilt tous I-s lins q'n bras de appelerle liuile ldans ht rii mitus elle sait

for i vait jetés sur 1'lig1ise le France. ls apyupe liLr doans se- temles pour prier : la prièri-
Cointiueit à passer stur elle, elle gémit Co- est la premiéret(c ses aromes, La Lprotestation
uore soli-s leutrs poids, imahiis elle nt' gré mnt point contr 00ire P miiustice est lt sceonmide. et la paltience
oil sclave. Elile a- sans cesse lpotesté avec est la t: is"me. C'est avc ees rnmes qul-
enurgie 'oimu les aiteintes ior ées à sa liber- le a conservé sa fi et qu'ele a vuuim ses

tee. Die n'a puîit iimqué à sa politique, plus dangereux enemis. .es es êques lui
Ls uvernemnenits qui depuis cinquante aus ont donné Pexeml du combat et ditu coua-

omt ainiisir la France n'ont lit aucune ut- ge, elle les suivra ave le clergé.dans une aré-
telno à se ptintes ils ont iilé aux pieds n, qui lui est biein comme ; et, Dieu aidait.

e ihoits sanos préoir que tôt oi tard ils re- sa puliiique bilui ra par trumpher et par sauvor
c.vraent le ehttinient de leur iljusic.b Les la Frutce. [I estil (s Inliiilues fitlesa sien-

doctris ls ilis dégoûtantes nîe rulecontrun 1t mne fLut toujours bieimlitiante.

ur r rou te cette uissane civilisu ri , Franças,
qui seulu îpîilît les comprimer, mut débeord su r
lt sîeiéue île toutes pants et ont tulleniett mi- di père Bîym;. d, O. M L,
ll< le sol qiuou mnt pîueut pis y asseoir un gu-
verneinenttsolide. Les 2aérîtions sotîuS 1 r- I1 Islo0NNAIRDE DE LA IlvLniouRe DoCisE
tes à l'chmui et à la luiàr c de 'lqivangie. A ST. 80NirACE, a UN PERE DE SA CON-
élevées sulis l'inulucîîue d'une phiospie de- autrtos,
lètère et d'îu nie litteraure im pie, st c imii' Mlon R ':i. ci bien chr .Pi-e,
les Baronares lui nous tuirvhî i ront '!an c e pi-le
mier sicle decette ère dispses à sun r il- Si le cmur peit guider l u·ne, je crois gni

vorer t à couvir tIe ruiues lu sol de ht p ee ttr s-'rat ietirmup, peut.être trop pour
t ri. vis facie.-li moins asez 1our me di dom-

'esut pare qu'elle pr'voyuit ces fîuestes
résulauns -t pr uqu'elle ie' ielut jlimis r-

iiouc'r ui ses droits, que P' Etulisil iniereéiait
upî limdé toius les ptouois pour obtenir st li-

bortè. IElle savait qui la s-iutc suflit pas
S'hmmi que les cinaiss:1umceu les plus va-

muées lte le moment point ' ù ihri d se< p.s-
sius.ei-t quue l'pritharinin lui-mme s'tiolu'

et s'buuh l dans le uiuîrialismi guquud ls su-
bljimes idées du catholicismel ie le p rtient

pas t nie loi prètut pis leuuir forc poiur s'élever
ers les cieu.Ellet pdutuit lut aui de lu soci-

3:ó i't de1 lui uivil:tbjion en~ umômi tempi.s goe u
li siene. Car sa c.aiuise est insensparable de hlt
culset d l'huniaui.

Trois trônes se sont écoulés depuis qu'elle

imager du s-il'e aquel j' i été coldmmai
p:l les vOY run e j'ai dts depuis mu. d'-

îière et lu diculté d reuncontmer un eturrier
dtls u i pluresilue s tus cmunucation

aveco cux qui Penmvironnent. Vous avez pri'o-
blemlenCil12tt uppiis que j'aii gînitté le uauml

dlepuîîis un, iin. %lu vu:1oul z muiute'nanuît, des deux
t-d thus la S erie: il ni lmanquait. Iue

lai àmoi qui étuis n sur les 'rontières îde la
:vlisatiion. dé ttrut qui det u out, aura
biiut7it dù I-s taiblesu res-s qmi dócélent ii

E1uropéei luind j'aurai brulé eicore un pi
înîn visu-e sur lu< l d'- A mrique dii Nord

et cqis le talent île fîaire ds tontorsions de
léew îpior parlr abhle lague d s sauteux.
je po.1-rrai m11e piréseUntere à VouuIs suais crainie

îl'être recoiin. Je devais à cette ocasion,
piuiisqte Pidée m'en vient, vous prier de ñh'ex-
péd iior aiuplc provision de patience ; il m'en

fl mit et beaucoiup potur laisser blanchir le der-
nier de mes cheveux dans tino étude dont la
pensée seile soulève le cœur, selon Pexprcssi-
on d'uni le nos missionnaire.

.Jo suis persuadé que votus n'oublirez pias.
dans vos prières ceux de nos frères que la main
de Dien a jettés par delà les mers, ail milien
des nations saivlges, sturtout celii qui a ci le
ItInhietr de vots connaître au noviciat. Vois
vois intéressez trop aiu sort de ces pai.vres mini
fidèles tssis encore dans l'ombre de la imort,
pour ne lias me demaler si le seiguneir beinit
nos uiîvres, et si, cn sotufilantsur les ossements
il donne à notre parole la pmiîssanee de rappe-
ler à la vie. Petut-être un jour pourrons-nos
répondre à cette qumestioi d'une manière cru-
solante polir votre piété, ponr le motent nos
oecupatioins se bor'netui à étudier iume languie
q1u'oun n'alprend pas en iqtelqutes jouirs.Jo vais
cepîendant vois raconter une missionI queje
viens d' ftire chez une fiaction des Sa uteux ;
si le bimn que lut grâce de Dieu a 1èpré n c'or-
respoid pa à vos ne-iux, c'est parceilte lias-

tu-rent cdont le Seignenr s'est servi ùStman-
va-umk, priez dune pour moi, " mînu um lipre

dcav-rim, ijpse repohs eficiuar." J'étais c-
cué -avec les L. P. Aibert et Faraud, à ap-
prendre les .principes de li. laligie S tese,

qu1ai le chef izi-pit(qui oest partut):Ûsi.
dant à lu baie les Ctiards iit demandr tun
rrue--iobnoie, annonçant qe s femrime et S: tile
qui jusque là avaient obsinment per-oéré
dans letirs sipersiitions, demandaient à cm-
braisser la p idre. Bica que le froid fut lors d
253 del aumur, il ne fallait pas perdlre ilune

ui blle oasicui, d'e illcurs cette pelu!uIae était
"In soiuffrance depuis ctue le prêtre rqiui la des-
servait, le bon M. Darveuan, avait péri sur le
petit, Winipeig. Si je ne craig-uiais di 1voms
;eatlaliser, jui vous dirais avec qumel courage

oui plutôt utele eifrnteri -e me Snis chare
d'une miIllen . laueilu ju nts pa ih

ne tssudant pas asse: la nttigie uejeJ duvais
la rler. Quel-ue rignrenx jue soit le climnat
danls ce puys on y voyage en toute saison.
Les préparatifs da départ sont bientôt ttits;

mune plnuclie large de om 40 c, je me place
desîsus, gardliant de mon mieux Péquilbru,
qielque'2s clUiens sont attelés et m ncvoilà uparti.

Lus chtes sont fréi uetes ais peu dLtiz-
re2ius,parcqju'un nue tombe pas dc biet huit;
quue le veut souile. que lt neige tombe, on
marche, le soir il fati dormir et la maison se
trouîe piarlvnt : le piremiejr bois qo Pclon renu-

con:re' est ei2Osi puour lieu dcecampîe.nuent: P'un
cart1e 1ui peu lu nleig', l'aitre allIutie le feu,
aLns unm tinstanît le repits est préparé et pris do

boin appétit, p1ui on étend sut couverture et
tumn dortt;s'il pliht au sommeil de venir. Apr es

onze jolurs de m iarecl, j'arrivai à la baie :les
Ciards où je trotuvai quclques fanilles sai-

vags qui freuit agr'éa bleaent surprises île
Imle voir. Le chef'qiii avait réclamn mmi visite
éeait absemut. etje dépchai vers Itti nui de mes

hîuîîmomes. Au bLoIt île quatre jours il était à
imes ieds demandant ma béiédiction et me

lsaut ei plerat: il est donc vrai qi'après
binii îles prières le maitre de la Vie ma exau-

c : a1 ! qu'il y a longtemps que je voulais
unu Iro' 1 c-niioire et je n'en voyais lias: soivent

je isais mus gcis: nLossomilies bien mal -
leuîretîx, la roba--noire notuas a abandomns."-

Un Mision aire calaada.

ai.iss parler le seri.tur deDieui : sa lct-
tre nut ssée i P. Charles bale t et

attée dt Reuseluarwviohldu30 niût 163.
N uis emprutons ce texte à la Rdii'ion de

161-1644 il-t.
P. C.-Mo ilvérend Père,

"le partis lu propre joui de li Céite d onotre
13. .. St. Il u île lu lu'g:le ouù j'étuis

"risoimier- pour suivre et uccompaiirmqul-
" uu us iroqîu qis qui s'nuî i nIlér it lpreiniiu'r-

" m i CIte trait', puis cu p h ri- :uyatt
s- 1il leur petit tru ie ils s'arr t 7 îui 8
lieIus(oess cusdue hubiuttioi île tiI'

" lndauis, slée ur unIe rivièr oùi unios lai-
Sions oitre pièht: mo unue us lssiuins

<'<lis eimuchesuuiux potissonis, nrive un bru iiiit
" 'qu'une e ncoule il'Irilui s ri ounm idoe la

clsse tIes ÌTi u.uTise ula 'it tué t on suit' la
l'tuî , ut :nuiin' 1prisL nniers, dont lis 2

"etaient dosl.jà bue dans notre bourgade
"ave dlis euuutas iuniomies.

"A cette uiii e'llte,non îur fuit t raniîpor'té
"ld'une douleur très l nr e et très-sensuu-ible,

'mi e ce ,ue je n'vai uoit vû, nii osulé, ni
bi ptis cues p;mvrus vicuimes, si bien gn'up-

pruile uant ilu'il ii'ariivàt ue lut li: r
" chose de semblable cmiion bsence, je dis
" l uine bone vieille feui pour soui fâge

t t polir le soin ili'îlle avait dl moi, et pour
lu i us5iCo iqu'ell m p portait, , mli'appîel-

lait o u'''iu.t mi, je l'appelais num tuut-o.

je lhii Fs done :1mat timte, je voudr.tis liî-n
r o'iurner' nii liotr u hanli , je ii i mn le Vi

heoupitin iuij ; ce n'étai ps qu1e 'und issu'

îpluîs lue ou l ii-ur et moins le p ilis 01 1 no-
triu h ur lu. où j soul'i is n:ituiartyrm

comiinuti l«uli t:t(co tr lt le voir 1 d iis
Iveux lts hiles cruuiant ès i Isixercut:

'naiss umu emuril e pouvait soulii-ir lui mor
"l':niii homeum. sans qui' je luii 1ro:turaIuuss

Ile saiit ap Ine'.. Ctte bniie cfemme me
- lit:: vs-t- doL monIl eveu, puisque tu

C' imtuie-s ici. 11rlnds de quoi uiuImgager e cIhe-
" min :j' 'ullmluui dhi le preumliercniot

pu riirnontuiait à labourgade, t.oiumur con-
td i ii o jour's uaccou m ui éd os Irog1ois.

Arrivés que nous filis en l'lmbitaioni
les uilbhudaisliv pli oi il nious litiit pssr,

S iapprentis qu(pi toutei noiru bui rgiie est aii-
"imée cotli re les Fruçuis. et qu'on n'atteui-

Lait qluse(1 niuim rtourpor nit'ouis brulor.
o icii le sujet de, cette outiivellh i': Entre

pluisieuirs huîe; t-ogni qmu Maé it iallés
"i g:lurr' tContr les Français, cotr lii'tles AI"
Sgoniluius i-t on:r lus Luronis, il s'eun trouva

ine qui pri ut résolutio. id'aller à Pilon tiu
1- de Ruheliem, pour liu lis Franç is et lus.

Saumvaigus leuirs aliésC.Ui ertain luron, îe
C eette lulllel pris par les iirquoi t lhlitu i

t p mi euxme vini. demander dos lett'res ulr
Sles porltter uux Frau'nçau is. e'spunut pieut-étrul'

Lin siurpr-endriu'il qutohl'iui pum r cette alimie ;J
" miais comme je me doutais pasqIue <110ois Fri-i -

" çais ie ussent sur lnrs gardes, et que jte
iVoyus il h illeurs qu'il tit importat que je

leur donisus quelques avis dles lc>seiîis et
11 i-s arimes ci I's déloitues b tuos titu -

uimisju trouvai mouboun voir un uit de pu-
Spier pour lurii rire.- Les Hollandais me

Sliiisuîiti cette bhinté.

.Te Connaissais frthlieu les dauum rs oùJie
Ii expjseis, j n'i giorjs pas, lue s'il arri-.-aiu
q ialque l<sgae à co gmerriers,

uiurait resoule, ut gu'on Cin actiserait
times letires, je prévoyais mia mort ; mais

elle me seuîmblluit dIenei uet agéable, epllilo-
yO pouri le bien uble et pouii lu consola-

tion dle os udçs et es patuivres Saiva-
gi-s. qui é'itent. la parolo de N. S. Mioi
" miur u but smisi d'uicune erainte à la vile
cie tout Ce qu'iil en po'rrait urver, puisquil

v yallait de la gloire de Dion.
S J.e donnui douin iu lett-à -e jouiic gîmer-

qier, qui le retuu poinlit. b'listoire que
'- ses c ri es nut iil orttée, (it tiu'i lat lor.
" ti ai ort (le R.iullieu, et qu'anssitôt que

les Frantçais Fuireit vûe, qut'ils tirèrent clii
u lanon suir' e : ce qui les épouvanta telle-
i lent que l 11plupart s'enblui'reolt tous uni ds,

q qu'ils aboidonnomliienit l'un cde leurs canots
' dans leglmu il y avait 3 arqu'buses, dle a

" poudre et d Ilombt quhp'utne haugoe.
Ces nouvelles apporté es dans la bourgade,
ti i Mie tout hmat q u e mles le-tr-es ont été
cuse qu'ni les au taités :de la sorite. Le

" bruit s répand partout ; il vient iusu'i mies
oreilles ; ou e 'eproche q j uai iit îue

'' mauvais coup, on ne parle que duelo m br-

letr. et si je me fusse trouvè d:ms la bourgde I dager dii feu et i la furie de ces barbares,
" au retur de ces gnus de gu re, te feu. la pour aider au saluit de quelqiànme. Je lui dis

rage et li eriuiuti mmm11iliraient t lia vie." one: onSinr Palaire mle semble de telle
Pour dt-dublet t' imeur, mne auie iunpotuwni qie je no puisvois répondre sur

troupe rev niuit 'lupr-s dle Motra u ils " leuhaimp, donnez-Wmoi, s'il us plit la nuit
avnient drt tdes mlbclies iux Franis. " pour y yeser. Je la recomîuminderai à N.
disait qu''u avait tn u de l'uideleurs hommtes, " . -e minerai les raisons de part et d'au-
et qu'oun avait blssé 2 autues, ccun ~te lid- ' tres, et lematiin mtin je vous dirai ta der-

sait ei.u- blce lalimaiss ret es. Ils - nièrel r'so ion." Payant accordé ilma de-
étaient eoiuu lr es île -:ag ls.M'atten t m:umide avec étonnement, je passai la unit en1
avec imliputiece. otati c ts ces bruits luière, SupplituLi beucoup N. S. qu'il n]1

m uii sas réserve à N. S., et me remet- tmite lais-sâ ploint îPrendre( le conclusion de mîîoi
tani tn tout e p ubom à sa très-svini evolonté. lîtî-mie, qu'il me demi îu'It lut hunière pouir col-

Le c ie de habiationl des Ioil:udais aitr sa très suiute volonté ; qu'en tout et par-
où nous ltiois, m'gnnut pm.s le muinuvais des- toit je la vtulais suiv jusqu'à brûler à petit
sein de ces harl*tr:ejs, et sah:tluuuut d'uilleuis que feu.
M. le Cher. doe ,\l tinguy avait empehé les l.es misns qui pouvaient me retenir dans

SIaVd de lui NuIiv. uFri d'C e uir tuMr pays laiint la considération ides Fraçais
les Ii u lluandiis. i-im vilit oli'rt lhs moieus de et îles Suag-es :i j -nis de 'atour pour

me suver: " ili, ne di9ut-i, n amisseu à mix et un grand désir d les assister si. biei
l'anlr qtui pu'tirailu Ml s peut dî( einr, jtz quei juavis résolu de p la reste de mes
vous dedus seurtiIent. l ent va p- jous dans e eiptivité, potir letr sautit
" ièreument la Virginiie, et d-là il vous por- muais je voyais la face les udtlires toute chieii-

" tr« à Iirdux oh lai. l elle où il doit gée. .
" abrd''r. Ly'aut -remerciu areu beuu up Premirement pour ce qui regrdait nos 3

de respecet de couriej2. j hui dis unie lus Fra;is meiés cuaptifs dans le pays aussi
Iroquis se doantbin'q mirit forisé iuuu q1ue mou i'î mPn d'ctux ii appelé 1R. G. avait

Imuu l'i; puru'tenuit:ser q uoin lm- Isjà étu massacré à les pieds: ce jeunl!e
mige à ses gen. " son , non, répodiil ; ne lhomme avait lui pretd dn ange.H1eriqu'n
craiguez vrien,i Poecasion est belle; elibac- avait pris à Monitréal, s'en -était eufiui dans

'i que-vous. .i'uuils vous n iovirez d Ius ous, ciouie il r ditL les cruautés quin'en
' voie p!ns assurée pour vous sauver." exerçail sur deux Urons rotis à 1etit feu;

Al0n coud ceuran perlo à eru r armles gnqu eis i ruois lii diront qu'on leur femait
duta. sil n'étuait point à prps pour lt plis le m iloe tintemlet et à mli.oi aussi quand je

granude glire de N. S, que je 'sposasse au serais de retour ; ces mîenlaces le firent résou-

COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.
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2!~LANGES RELIGIflXJX.

Y'avai anntncé que j reviendins pondnl
lété pour résider éf ßitiveent à hi bai? de
canards,mnis les sauv:îges n'accepaicut qu'n

'vec défimnce cette promesse. ils crurent qui
était plus prudent ie me reýtenir, à cet öfio
tous les chefs de famille se réunire;ut ein con-
seil, chacun devait y epuiser son 'lognene
po] r obtenir mon consentement. Si vous dé
sire'z savoir comment parlent no: Ciécran( des
boil je puis . vous en donner une idée iar la
tr:irction fidèle 1i1 discour pronoicé par
.Ilizi-Epit, en lui laissant sa formn originale
autant que le génie dc notre I pgue peut le
permettre.

" Mes enfnts.l ne soyez pas étoins si je
"lme !òvdceya vous qui avezn l s il
se croit plus grand que nuis parcq ul est
notro. chef, ne pnasez pas cla. Dieu m'a
f"t naître avant vous alin q "e je furs'e votrîŽ

père etvotre tiiei ;vous étioz îos t iis
et déjà 1, grani Eprit mt'avir:t donnè un
Seu de force pour clhasse'r datns os

" me suis tonjourscl'icé r d nw vus lasser
" manquer rde rien. Le muaitre d. hi vie von
" encore que je vous donne iajool'hui le hon

eemple pour enibrasser h bome neprir et
" qgne j jogne ma parole àClle de notre pé-

" re pour vous engagr -à étr? filr< à votre
"l promînese. Je dils ceci à ceux qui sont dejà
" prinat. La robe noire est vonueci nous voir,
< ne pnoez: pas que ce Suit t11urinoIme. il re-
Spréseite le maître de la Vie t vous deevz
" lécouter connie sile grand Esprit vous par-
" lait lui-même. Je crois vous avoir fai: le

lui grand bien en a ppel:t la robe-noire.
"dei si lions votiions lut aroire, nous soruns liu-
" reux après notre umort, i nous Verusllî le zrand
" Espri:t. Prenez courage, ies ec'lms., pre-

nez ennrge pjour mrasselr a pr'ien- mais

ce que je vous demandec'esr que V.tr' pro-
" messe soit coma.e quelqe chse de p's: t
"- qu tomeLTL de votre in i1elt qu r 'vous nil'a1vez
" plus la Arce de relevc r. J vous le d !: re

"ce Ïor est utn des plus bauxc de it t vie ;
. sonr;entlorqîlne je corrais dans les bois pour

potuî;ýivre riînal.je peiais au tgrand
"f maiaî·t. Je. 'ui demandais dn, nous envyer

ci-ni gnipurle sa parole,le maitre n/a écouté
' qjuoique e ne sois rien et que je fisse pitié;

"îquaiA j'ai appris que notre père étai: arrivé,
mon emur a été conteit, je ie sis dit : puis-
que la robe-noire vient nous voir Le si loin,

H il e. juste que je fnsse un pe de chcmin.
j'aitdsó ina fiuv i ie et je s parti aussitôt
pour v ruion père, entendre sa parolc et

Set vo:rs cnsciller de éeorter."
Mes ecutantts je vous dis ce ique je pense
int.enant h ise-!z oi pur iler r' pen u\ à î.oure

père. is-moi donctoi robe noivont-i com
lmon. miai n r ne suis riet et qui lait litu a

mmr anlcde. J'ai pu être regarde pur le
n de la vls. Nons:nntres suivage'q not4

vi :romm. de-s cSl v..s drans luS bis, nos
Tre c' t !uariQrrs riMn , ‡e.tud de's e :fr.,s cut
erdulm hr pèér t -le. is e-:r-ut

auur 'eux celui qui i n a aura soin.leur Lion-
nem. deil me' 'illeurs 'onîsi:s et se retircnt auprés
It- ti.,Jouls somines igln i îra ut*nous autres ;ti-

vags. nsu ncann'i m Prins }s la !lére qii
p r å vivre, commlîlie des orplieliusl nus

avons bescin d'tre prienop" p ui voia ponlr-
qi nnous vena.1s à toi afiti n qutur s: notre
i ère. Tu ne sus pas que c'est ici que poir

li pi mlière fois je vis unei. ruho nuire et ne
fis priant. j dis alors à celui qui tenait hi ila-
ce dult iGancld-Esprit que ma prm SS' mait

coil:nîe cert pierre que voila, a pilre n'a
pu.s ci;Int. etc est encore dure, elle Ia
pins été mruni j'e par les vers. n prom.sse
atussi lst p:1schangée. Je le is anlsi à toi,
la p h.iqui sorrt de ma bunche sera cOMIe la

pirn.Vil li lige qui avait ôte rrpo rée pour
la robe noire. elle n'os' pis revenueetut luh lUnge

toinîbe en riiires. .3ai ilui rquelI loi-s en
la iruvyarut vide. q jal.d je veiai et que e

voy:i pas noiZire 1i*pr.je mIle eCryms lin'I ial-
heureux; c'est le n itre hdel vie rsvni vor-

lu n'Us punir, si la robe nrúretéit tomjiurr
relu e' avec nous. nijourdiri tu verr:s ici

beacoump de Suîvnges ct cux qui er:t. Mrts
seraient dans cette terre où'n Iluce lesapr
ant.. tandis que leurs osents solt disper.és
dVns les bis. Si n sava is cmilen turus iai-
mons.tu ne voud rais plus nous quii.er:pou1r tar

j'ai versé bien ces lirmes l depurs que. pour re
punir, Dieu a fait umouviri une pirtie de nies

dre de se jetter dans le danger de mourir de
fhim dans les bois ou d'être devoré par quel.

que bte saivage qu'cclirer les touriens
qLue: ces dlemi-liémons fitisaient somuffrir. Il v
uvait desjà. .ept jours qu'il ne parrassait pluis.
Quant à Guillantme Cotistre.je ne voyais ca-
si prlus( de. ioyen de l'aider ; car on l'avait mis
en uine borurgaude éloignée de celle où j'étais et
les sauvages occupaitent tcllemnent <le çà de Iâ
que je ne le pouivais plusn r'-nueontrer. Ajouren

qgne lui-même mî'avait temu ce disconrs:
M<on père. tachez dle vous saur.ver si tôt que je
ne vous verai pilus, le trouveroai les moyens
dé~vauder. Vous savez bien q;ue je ne dleenre

cdan'î cette captivité quie potur l'amour de vous,
faites clone vos efforts de vous sauîver. Car je
ne puis penser à ina liberté et à nma vie que je
ne vous- vois en assurance. De plus ce~ bon
jeune hmmne avait été donné à un vieillard.
qui m'assura gqu'il le ]aisserait tîler en pîris si
je pouivais obtenir ra délivranice, sibien qume
je ne voyais p'us de raison qui m'obligea cda
rest er pour les Français.

Pourv les sain ueages j'étais d:ans l'impossibili-
té et hors d'espérance de les pioivoiir instruiire;
car tou;t le pays était tellenienit anime conltre

moi.grure je ne trouvais plus taucîune ouverture
pîutr leu;r pa rIer ou pour les gurgner et lres Ai-

gou1inis et les uronîs é,tnieint conttrainrtsr de
s'éloi,.,,er de mo, commîne d'tune victime des-
tini:î nu feui. do pour de piarticiper à la hiainîe et
å lai rage tile mie portaienît les Troquois.

(A condnuùer.)

t enfnlitfs, mais in recevtînt hli ioniveelle cde ta
s visite les larmes buntiChé dans ies veu=. Je

te le dis eneîdrd iîme fois, reste avec nous. rap-
ipelle toi iiie s'Ci y en a parni nous qui n'ont

t pas tiendui vraie lut pntirole quSl t'ii avaient don-
tée au maîte dle la vie, c'est 'recqu'ils nua-
vaient pas la robe noire pour leur parler : res-

te avec nous, ct quand nous nrons quelgue
chose de hUi ce sera pour loi, quand tu atius
besoin, dis-ln-iîoi ltstcratindlre. ti t- tue Cot-

Smaidems pas deux fuis : îîm't-ét re que îIî: lla-
rel' te cucige, parce que j'ai p dl'io sprit,

is lai 5-iune-ui arlu r puisque e' lime fiit

plaisir, il y a assez cilts utile e dnsir'tii
te roir pourq que tu ime pnrmetts de te dire
toitt ce qu je. peuSe. il y eui a cMiqmlu

uns goiitmentit ouiuniiitre de la vi. ct in'est
pasqîl m tetuis il- l e ul:liellt pas rn'e-

conter, ai tlietd d rester aue moi et de prier.
is t illriient lien loin ruvec eus quinie

priont pas ei c'est ce quii m''allig'nit ; pourcela
le GmnI uni l-'sprit uins a pnuii, la irîlndie est

VtiC parmi ftur t, anort sy ait enchi.
eus:ppè!is irotre hfr' le grilid mn'litre de

i vie, tut nus liera' ls tIive, en itt voyant,
C ('s nuimuC' si tic-uts lu' vtyiUs l.ui ére, il
es ai-sivotre pèr'. iEh bie nous te roni'-

1ronq lui nnmqui un r00tiiellt qu'à lui. Houq
taplip rumns menjmkkiwnnlg (celi cli

cii ciel voii i tla re i suis à pr-nt c erqute

ie pell-e, -Onne cnouls dolle u0Cparole don?.M-.,-
1it litre i imuci d ils n -ut ( o'll , n- 5tssu-

re-tio s- 'ue tiu lie -o's f : r. :ti.-
Il i'étunit mil :illus d'niucdr à 'i'vi-

tition ii iti'était iWite. à déiut do lu 'e'es-
sita pridenee inie: mti'uriti ltit un de'otiî

de revenir làu ivière Rouze.mais le difle
émi de ohire goûter les luotiicz pour l'suiels je

tme refusais à leur demande, il y en avait que
je ne urnis upas avouer. J'y réiusis etfin en
usait diu iSeu d'anresu. i j'alis ''l it om-

plignon. - ui niurais lis' Chnuitîr dtecong-
dier i asemlée, niis ililuîîme icr1Igrtc.
j'tais seul, j vous pirdlonnle.l bien voluiers
la curiosite de connaître aa harangue, et je
consonseniéie à vous la rpérer unc serait-ce
que pour vours fitre rire cun peu à mes dé-
porns.

1V'étais encore jeune lorsque je '.isais dans
leS livres et j'entendais dire qu'il y avutit des
hommes qui viient anis les bois t Lqui ne

connnissaieit pas le m:iilre de la vie, dès lors
je les iris en pitié. Je demandaisn u grand es.
prit qu'il mie fut permris de venir 'mircns hot-

mis et de lr enseigerla lt hom pière . il'
virand espril i'ia" fuit panrler longtenips, enlin
il nma exacé. Que j'étais cont ent quand on

m'c ii que je viendrais tr' les sauvages. J'ai
m père ti Me- regrette, uie mère qui ii 1e

pleuire ;i lui dis unît' fiois que je voulais v:
uir atpprendre la ionne prière à cen quti nc1
lut onnaissitPm: elle e répoucit : mon fis.

à mon â cut n'est pas loin de lt tombe, lais-
su-moi mourir avant de mie quitter. Je uii
dis ; non.j'lim miintx marir. tje vins reverrai

au iel. .- îien île lui.ien loiu. par de là le
grand ieu.t vous que j'ai tout uitté pur venir
te visiter-airquoi eu-ins-tu qîe je t'uln ton -

n'.Tui me disîis tout à 'hîceutre que ta pronies-re
serait cotim i cette- pierre, liéb ienu ! Io: je te
dirai: quand quilque chose tobihe au fondl ui
grd lac, o ne penso plus à le rerendre,
tuniià ce gum'il en sera le an pairile, tant quie

je serai en vie on ph aera miia tcite aut iiiîuii
s vôtres mt après ma iort oui ie iorterva là

dans ene terre où loinie lt-s priants. Je
dis ceci à conditin qute vus ruilrez vnie la
proisc que onv s ou 'avez fit(e de n e p<i'

aller vivre sur I'aunnes trrs. Dr quoi ser-
virai que la robe noii ae lut ici. si -uus vous en 1

aol'z ailhurs. vos me trompruie.vus feCiez
dIe lu p'inei à In gr.mndelie nhie (l'.ie)

qui nî'nverrit plus p -sonme pur vous al-

rdre à prier. Quudt toms or'z rma, je
vous rippend -it. r'mu;nes'en fâlh. pas, suje
ne vous dine minis c' te os tlz.ne mur-
muirez pus ; je ne vous nur m' ni, mais je

' Pus r wVtus dtonne, parceur que je suis
paî uvrn. Je pene que toi Miai-Ept et vous
tonus. iin-c 5 i-huarts, voluis mr''Ivez Compaluris, voilà
nnur 'unrol'-.''

Qumudm j'us fini de pu r-r tur lu n n p-
tphudit, puis on titma li :uItm t dle t s. W'

jonrnêreszétaien eii oyl aplndeie
prières aux Sau v1. im h' eat0eldsme,

done udptit.us irst rruutucnr' (t qwun-hjues fo-
àcoul'esser. Vous ne VOus lignr-z has ce qu'il

finit de resignuaion pr inuruir ces invrs
Indiens, quand ou luir' a mntr cnt finis Je
s.,igne de la crois.il finlut faitme c-omime si on

navait paqs coinme'c, cris que sns ili
grice spéciae, ou er uimt uus 'prsveie
Sdrs uni tel iniat .1eus bientot Annis
le peinl deprisionsue j'ava is emport ües vec
moi,itus il ium reuit la :b!e de la provideu-
ce, et r'aremient je rd troivée vie, l'oirs le
rat muisqruè et niirtoiut lt- oissont biltmne étaintul
le festin <des jocurs det fcte.

Du ioisston. mie dlirez vus, qjuelle s(rnstna-
lité : oui. mîonu cluer jière dii poison dlrne dle
la table' nIes rois ;imauis île sroyez lpus tres sué t'-
re. rquandic on n'a <lie clui poisonim liiuii fà h'îuto
et pur chaunger, cli poissoni eniCcr ; jpas unm
trou dle sel pouir l'usts-dsomîer, riais rut miiolui
dle paiin Fpor luii Irayer lui rouîte dle IP.sntmta.
Je crois cque lut umortifim.atioîn y trouve enîcore
son compute. Le 30 mîtni, deuxn muois et demi
apîrès tmonî arrivée, j'ôtais en rouite luonr lut ri-
vière Roiug<r, il était temips che pairî, cur tarit
rnoryeni de vivre allait nons mlanuier, hen'reuu
sceeut qjue j'avnîîis coînservé tit pln <lu pon-
cdre et qnu'un de uneshlommeîî<s étui i httbieccrums-
seu r, s:ums liii j'aitrmus proba blemenrtr t jeunll jipour
le veste de mau vie. Jie trouvais le gibnier pent
c'omplîa isantit.'cctaiseu luet ii crier den loinî,imut

bakkamti. pour bonine racisonl il A'nfiiyait à
toute jambiou', pré férmnt sa. vi à lui mîiennie. il
y avaiit iutne chose qui mie fuyn.cit pase c'umaienit
les mnafs deos canrarrds saruvages et ue matutes

on nl flernr fuisait u.s grâce, biuintrue la m re
y eutm quéêlepois fois î'r~ilde-sus lin sommnîeiî de
trop, quand ceIlanous mut it je fa-aisi ui
gros niodii à ina ceintiire, ' quti mlie ta it
lieu de soupeor;i'espère que le divin pasteur r e-

civrv. hientôt l:î n Ibercail toit le trou.
pennî qu'il ii'ni confié, à l'exî'cltionî di deux
Obstinés tois I-ns aures sont chrétiens cit an-
téeclhutuiîes, qlue pi i-je lui :lire (vlat do
morir :quaos dl-edisti m7i, custodjii, et. u'nw
vi cis priit....' pri'r pir eux et pour celii

qui à l'lioiieiv d'r-
Votre frò-re ci Jésus-Christ.

BE:îto;i A'lîss.
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BU L IL E T INX.

Dcri cwi mpi/oritante au rs t d /'t nxrion.-La
J'ciprancit dl' camner,~i dans 'c Cour îs.-

J l/ e laLégislauîireel'Elat d
J'vere- Irk-..

Une Ioovelle de h d nL atelim imtp rne
pour le Canr% :. u tins dns le mom10e1t ac-

mtl. nous est vinue pa cla deriuière tiille
dl'Aigle'terre. So Jxcellenc' le (onvereuir-

Gnera a r-çi di Seertaire Colonial. Lord
;reyS, tine dèipnî'htu nc due dii 9jnirvier I50,
eiiîltuumnnut. de la mnmre lai imoins é ivo-
que, les emalfrIîires Icrde tceux qui. dtis e-tte

coloniu., 'ulet rbi-iiir la Jp drtion ti Ca-
tt d'aver. la nimre i.rie. tette déplsche

est trò ort, n.is le sens en est chir et
exprlieit-. Lord 'Grey accis :t rércpticIn dis
cteu -ni.s e-rvoys lr Lord Elgin d- lat part
i ceutx qui ,irmettntiit lotrr ser '1s à 1 n -

terre dais le Vos d'ue tentativ de séparn-
tio, puis «il ajiute hs ucielqulrties plivases clii

sfiVnt, qm niu sur:iii: pis hser nucunti
dut drs .prit des liliitriuis lt cette pro-

viiice sur les itentions de l'Angleterre relati-
vemont à ses rolp s:

Sa Majesté se repose avec confiance suir
la lovunidtelagr nmjoritede ses st iets

Catnadiens.t ellu st en ntc'il d e det-
milée à emiloyer t'oie soit autoritép ouir

îîiuîînteair la conex i du Can:ula: Càe ce
y'S. persutadr cqI'l est quei li coîrOutina-

t;on de cette connexion est ra iiîluiten it avan-
tagese à lunie t à latie. Votue seigne-

ri. eoimpirendra doi luneu vousrr, ées comunurrrr-tdé
par Su lrjesîé de résister de toues Vos fore--
à mute nitatve qui pourrait étre hliite pour
Peetier t séparation dhi Canada di've lus

'osses<ions at uhdse, et le faiar2econunitre de
la manière ti lus forte le dépilisiv d a lu-
jesl ô envers toits ceux qui jpourraient directoe-
letît ot timdircetement encourager tu tel pio-

jvt. Si quel'ie teitaive de ceerme pruait
ue fIrme telle qiue ceux lui en sera1eit, les

aîuteurs, de'rriient suinit cavis s lliciers
en loi de la cotroiue danis la proviîe. ren rc

rrosbles devanît Ios cours Le jlstie. vous
ne ualquerez pus de prendre let nieires un-

'ee-aire pour leur fid;re rendre conpto de
leur condiite."1

Cette dpùehlin ticpeut nmnquîmlter Ie fuinire uni
lort coîsidi rut lie à an i :se dls Anexionis-
ies. OiUSait quednts lur camtste ils di-

ilront ne p:ts vouloir obltenir i iiime di-
r r'ue spa ratin, dans le c:ns où le Covi c r-

nemeniit Aug:u s ire voudrait us v consentir.
Du is ine ce mu: ulife-ste a été lancéu !s Ir
ulie.!s jourunax nonexioi.tts ont iàilié

de Uire tvir mie Angleterre étoit inif-erei.
Iv à i rd de sns culonius. que ces p;ot-sSions
lointainies 'ni étl iit mrie un frdat, et
qu'eile lne .lr<uiiuiit p s'en sépa-rrr dans le

uA où les lia b tii' <e ceolopi's manifeste-
rai-ut le désir d'une séparation. Plusieurs

dts irntaires dut tmanifst'- ainexnniste m
trouvernm sans 'lctte d salntés à lt lecture
d lu dé chie île ide Gryt et beaucup de

x gi iesuivialint lo lmuvemnt qlue par-
eC- qt ,' croyaient dans les litrites de lac o-

amuté, n'osiront pas persiser nils me dé-
tImree itue le g ernement angluis condilm-
rie <lune irmièrue aur-ssi ferruîelle.

Mi une autre îînoum velle niOn imînins impoir-
tanrite noits est venuit pr!«qin m"1I melit temps

i s Ekt?- i 5 ;cu le 25 javi clr dunir. le co-
itu le 'ommere du séolut Aiérien ir rap-
pmrt àh c hnbi r un projet de loi qui 'tablit

i rciîîrmeité l commerce entr' le Cuanda
t les î:rmuîoisis. Ci-tile mesure était dîputis
lotigteitmps -demnd pr le overarnm cnt de

ete rovinee. Ou se suuvient qu'il fuit pas-
s danis lai dernière soession ie notre p enriem'nt

in ure qui t pîouîr objt lde mettre Pud-
muisdn libre d:ut)n-u p <liys de tuis les produIits

amérietirs, à la coii'.i r - les prouiiits rut
oulu:ht seri it ,iui. sur le méîe rpod, smr

les ii:iî-'uhis des f'îuîts d(Io' l'U1ion. Le oi-
gres am'. nriu nie rpond:t ns immtéuiat.

melint à 1 re ppel; c'est dcns le hut d'obtenir
('et tîete dte r&cipronité gc1 u M \l. LaFonitainie
e't ilervriî se rembîlurenit, l'uîn cd'rnîier, à Wash..lî
iîugtonî. C 'st doue ac"ee lh pI us gran dc st-.

<lu cab linet, et les effort s de ltc pressos, nî'onit pas
été Sn.ut succès. Si m oj t e icloi recevait
la Sainetîlon de deux ::ambres dui Congrècs,
c-tt" imesure de'vriit coîmpncusm-r jntsqui'à iln
ceruain jpoint pour les ainnex jinniste's ce quîe
puîtncoir tde dlésuîgréabtla la dlåpjêche dli se-

crétmirt' coloniaul ; cuir elb émquivîrann. pre's-
que à unîe inépenit fnce dlii Canm-da, au mnoinis
scuts le rc'jport commenicrciatl.
D'a près tout tm' lek t'robaurbili tés. ctette miesu..

vrn prusera saius il nlcldans le Congrés. Le~
Cîtmité c1p>i ' mapportée étucit paurthitiemenit

dI'accord s'r tP' impoîcrtanuci e la ainisue ne d'it
d'tiil leurs .3it i adc rnin îîstvra ti !uti est fiuvora-
bie ; r' M. Claîy ut gnoilquetts nutrens donît onî
vredou tai t P oppousit ionî parnmiissenîît min ten t
c'oivaîinucus des acvptatges (lit les cde'x punys
devront ret ir'r dec la mesuire eni quiestionm. Oui
s'attend qtu'un grandt înmbre dec petitionîs ior
appitiyr le projit di' loi. v'ont étro cinvoyées au.
congrèvis dtit c les piarties die P'Umioî. Les
Etats de l'Ouest surtot quîi sont lc pluis inîté-

ressés à sa pars.Muioi.r ont les pius grands ef-
foirts poir qu'il parvienne à bonne fin.

A prés les dm'ix flut s que nous veinons le
mue nituiitier, rt. suirtout. nprès i déimche de
Liord Grey. les rs-olut.icns pr téos dcr-
ttièreiient dans hn lit sla.tuirme lde P1'itat ldu
New-.York rdnit he: oup di leur- iîmnupor-
tn iice. M. Wh ler, un des representanstit u

peuple, à soitiii<- à l tIi-;hatuîr quare réso-
luitios mliii doivent être iliscitf'es prochaiiu-
ment. La premièr- établit 'iu'il a t Lpour-
vuiIlor< cde l'idoiîitin de li 'oii îtituion.que lu

anarla serait dmits aui ombru des El'lais de
PUi(n, diumoment qu'il le désireritit. La

seconde déclre que le pu dplo I Canmtla p-
rmiis-ant désirer se prévniloir le cet uti\'tniatie,
le peupl' de PE1'at d New-Yrl. tut d"''i-
ilion1 q' cettd I'sm:e ne petit uetru yi-

t'gmust pour* les ili vs., désire 'cfletur
s1n; totefois violer hi loi des iuins et l's

reliulionts mitlliniles quti existent. cut re le G(ulu-
vriniiiit ngls et celui iles Etats-Unis
La troisième est nainsi coinçi'ue:

"4 iésolti qute l'anxi i du Ciala et des
:ntres purouinlees dle hi (Gmudîîe-Bt-; ruii :hn us

p(lirtn d Nord. eli'etuée lan moyen d'il-
ttc ai ovtion avie le nîuern*i nlnt aigl is
et du cat us temet t v'omrt d peinî le des

ites prv intes. à d-s termes j'tes et hIoinora-
hles, est n obj't Pclin impotrnce iice:uIla-

hIe pcuttr le peuple iens r:t:its-liiis Flre rôn-
niru it r n uti' sile fiille et forait dls cit-
yens d'iin tile bra-ve. inulistriciux et inîtelli-
gent, qui ont les mliblmles iitirts et ptrleit L
lmmiti lauirurel ie nous. P.te su;itvera it à ce

pays les frais dît mîuîiîutind'î l'unîe ligne d1 dou-
ano''s et ie flrtifi'ations sur in- étenui di
1500u mIes et f ndt jouir Ltout ce roni i î'nît
dus biiifitis d'îînî eomi-re saus restriction.

.le assu'nrerait 1:a trpnnd rnce îles u<titu-
tions libres daInis'e'tte uin et unirait sous titi

gur nemnut rpubilieni1, tois h-s peules n-i
toits les territirive du'im1us pAilant ige jurpi'iu

Puncittue, dpuiis lm' Golfe uir Mexiquie jusqiu'à
'Océatu Aretique."

La untrième réso!ntiroi dit qui, P Etat de
New-York concierct iiinîs tounutre' les miesi r.s

qii pourraient éte ndiuit.s par le congrès
pour f-c ier l'niexin paisible d''s proviu-
(e.,s augises île lA iériqu n Nrd.

Ces résolutions. 'limnie tnouls ventons le le
rIre. i'untt pas eni'or' été dis'tmités. mnrtuis out

soirlint cé> soui s à la Igislature.

imeiurra-it bin e Sf irn <p le ' dlnières'O ummi-
vel les d' Arletrire niiu ilentr't id'mpchtr

même cette discussion ouî de la faire reimui re
à ile épriq ueplus f|oine. C'est uu Iloins
ce que nosportent. à croire les scnltimiius x-
primès par les vrésolruitouns im m'ue à l'égar ilii

ruveremut anlais. Cr, dnicer se 'truiiv-
rait sans duiii' froissé de tout ce qui pourrait,
de In ti thl Etts-jn i. suibler eicou rager
t'eujt qui dèsi'emti opérer li sélainition dls co-
loities d'avec leur ière-pat rie.

(COLLA 1',rION.)

A une époque où la société ist mencée d'-
tre ensevelie sous un mo-onru( de dloc' riines
petrverses. trumis lrnuetéus, sou t, sous d's

apparences s péciuses et süduis ites. par iue
prvSem ég:aréf. ou i msougiatnér-. oou doit Ni' son-
tir cumsol( dltire de tmip- ien teps
nvranVe voix dhi dîle lui tCatlicit dinoîi -

çnt les errements clie lpri: h nin1 -t
mnettant en garde les intellinreiîces contre les
tromperies dt P!re cdu mnsnlilisiugc et do. -es
adi:pies. Aussi, croyonsî-ncuus répnre à un
vunm comme à un bes-u des intullinenes oi
oll'rani à leur m d »tion iwIle yic liu
le Sut Sauintern Pie JX viint d'ulresser nu
A rehiev(rgo.5 e't F:vfuqupos d'Itarl iu.- Da)ns uin
telps où lis et le Saili-S i sclt uttau.

qishum vr nuit d' emi- cnhnrs, que ,l-s
vraris cru ebitu t(0 dlut grtianie f:-uniille s serrent
autriûuv tIti père couumm ; qu'ils prêtent ime
orceille attenitive et. ult cour docile aux cnsci-
rtienlicts slui prs poclumés lur lut buiclie

du Successur de Pierre. i.à est lut vérité, lt
e't le salumt di la société iuitu en brécio pur
le Soci/ism- etI /6cCrnm usme. qui ne sont ilue
des phanses et des truuîsfortuîit ious ds erreurs
et iuipiét-s des époules autorieures des com-

iaits due P I lise.--'îî v-pr dtisi. cette i-
cyclice. dins ins cao n n-s. uotis dirons lii
à :out uthiolille sinér- : Prenez et lisez: les
impies blasphjleieuntt cet -ns'-igmnt; pur
vous, g lrdez, li lus Vos ti-tus et mettez-le
cn pratiqlue dans vos actions.

.ENCYCLi qUE.

DE NOTiU SAINT-PÈRE LE PAPE

PIE IX.
J!u.r .Zrcrevêque e E:qriues d'ialc.

îSaclut et Iiônédiction Apostoclirtue.

ous savez et. vouîs vc'yez coin mue nîous,Vè-
niérables Frères, palr qulel puerversit.é ont.luné.

valu ut ccs dlernuiers imps cedrtuainls hmoîimmecs
pierd us, ennei mi i . oute vérité, dle ututc mis-
lice, de tourte luonniôteté, quii, soit pair fraîtucde
et. par dos artifices dle tturte espèce, soit ouivcr-
ternietnt et jetnit. c:oiimmie inie mer eni fi rrie suit
écumne, lu. lic île leuirs cu liisiors, s'olflbreint
de ré'pndrel' de tontts partuts, luirmrîi les puptles
fidéles dle b' talicla hliceuice tefli'nîe île lau pen-
séc. cie luta pnrle, de touut nict. aîrducoieuux et
implie, pîour ruinere dnuîs PItulie nimme lht ri--
lig'ionî en-tholiq 1ue et,si cuehl touivaitiamaris être,

poiur tIn renverser juusr 1ti ducns ses fonditemencts.
'Tottt la platn do lerur deisseij diaboliqute s'est
révélé oun divems licuix. matuis srurtot danîs It
ville bnieurnaimóc. siéèga deO notre Pounti fieut su-
purémno, oft,tprès îouus aîvuir ôté conît'raint de la
dquitter, ils ont put se lIîvrer pltîus liburmuent pe>u..
danît q;uerprecs imais à toutetts leuriîs fureurs. Là

cdans un aîfEreux et sacrilège mîélanîge dlis cho-
ses hulmainei s, leurv rage mronuta à ce poinît qîue,

móiérisanit l'antorité die P'illcustrc chevr tic Ro-
nie et des prèlacts qui, par nmotre otdre, demeui-

raient intrépides à sa tte., ils nei les laissèrent
pas uie contiimnuer C pix 'ovme sacrée,

du saiît minist ère, et quie snus pitié.pou ie
puivres muucuoles i proie aux ingisses le la
mort. ils éloiginaient d'ut.ous lu-s secoirs-ile
la religion et les c(utrignaient de rendre le
dr.-unier soutpir entre les bis es prostituues.

lie qul depuis lors la ville'de lote et I.s
utre s provinces dut clninin'eupontifial aient.

ôté. gràees à la mrisricrdl de Dieu, reuties
par les armes des iuutioris eathlicoliqtues, f ànotre
gouuverîueineit temporel :Iieqtulie les guerres et
les désordres ili Cr sont la suite nie'nt i gihl
ment cessè dars les autres contrèes le PItalie,
e's ennemis inmfumines de Dieu et îles bumies

'tut. is ness cut essii eit ls leur tmvatil
i:' dsin:tion ; ils mue Iu-vent plus mloer

Ili lurce. tiitvertîe. utis ils ontii recu r.s à d
t res moyvous, les uns ct c'ies sorts d(es8appien -

Ces intduhauses, les utmes visibles à tous les
yeux . Au milieu .0si grandes dilliiultés,

portniit la chrli-gre su de touit le trouîîpeuî:
dlii enur, et rempli de la plus vive umietiiu

à ha vi dles prils :iixitls soit panîrticulière-
mont expoisés lins glisUs de P1i ie,' -st pour

niore iniirmi:.n ui tii-s duleurs, mlni rran
rIe conisolru rtîn. Ve'nrabule's Frères, i'e l'zèlo
p:isomîil dont.uu plus foi'rt mième de Inu tempIjte

ui vient Id. upasser. vois tous avez donné tuanut
de prenves,Met lui se unîtifeste chqu'ltu e jouir

euore par des t,émtioigilunges dI' p1lurs n iplus
échatantis. t'ep inutii lu gravit ds circois-

umrues nus pressed 'exciter pluIs vivemint eni-
core, de mitre p robe et dei mos exiortiions
selon le devoir cde notre charge rpostliqîe,
votre fnucrutlnjpee u partaige de iosscol..
liituticles. combattre avec niolis tet dlns Piunité
les couînmbaîtus dru Seigneur, à préparer et à prei-
dre d'n stul cœur tîoutes les mesures pir los-
quelhis. ave - lad huèidion dt Dieu, sora ré-
paré le mal déjà l it eii lnjal a notre religion
très-sii1te. et seront lveus -t reoiiussés les

périls dioînt rt auvenir iueiprochain lu înmtnmn'e.
Ent ru' los fradites suats unilmilIre que les susdits

einllemis le 1E'glnîisie ont (utume dn mettre em
tuvri' ,ur rendre udiunuix Italienus lai foi

catholiilme.un des plus perlid est. cett e ropi-
uion, rpils me rnupis-et pas il'inlirr et de

rôji:tlre partul à grainild bruit. mie la retitgion
cunthliqiue est iiubstle à in loir.i li grail-
deur, àlui a ro r'it cde lut unition ilii, et

uIi-, pr coutsquet. puiir rendr à l'Italie la
splendeuir ds aut:ieiruiunus temup c'esi -àu-dire des
timts -irnus il liiut mttre à ui place din la
r-ligriin eatihioliqu. iuu'y .rpry r, 'onti-
tier ls 'suummnts des 'protesunt- -t leirs

convnticules. On rue sn:-t 'ce liii eu de taIles
irinations est. le plus déte-tabile. la enrfidice

de I'imîpiemuté firietise oulimiiiptdence diuIc rien-
son-e ühlioité.

Le bien spirituel par lequel. sonistnuits i la
puissance dlies tèhres' nns smmets riispor-
tés dans lau huunière ce Ditu.lur lu i lt era-
ce nous just i fi nit. nous sumuies fairs les héri-
tier< tu Chris: d(ulnts l'esprance l vie 'ter-
nîelle. ce bienî les51-Si-s. iîmimnuuuiit uinli saiintfe-
té le lutreligion .citii)1te. test certes dl'ni tii
prix qu'auprès do ci n l toutrr gloirev t tout
hoheur do ce nonde doi tuî ire retndôs

comintiii up hur néunt : Quid'enim prurst /nmii-

ni si -rnmaenwlwuni. r.rmi Iu r.anmr -ero
s'n rt,, n'n»tu atiur ! a' <mn- du/>t ho-
mo runm ui pro <ut;mna su" ? .\lNis

bieni lotinquo 'a nptro:i-siin di la vraie fui nit
e:i-f à ln rute itualituê les cinnininres tu-iempo-

rets dontwî un iparle. c'est ht lrlinio nmthrlique
iltu'elcdoit de n'ètre pas tluiie. a lht chuite

tic Iepiire rmai in uns hiamême ruim- nîque
1.,s peuples d (lessyri . de la Chnide. de la

\ldir, île lua Perse da la 31ae'd'ini. Aun
htommiuîue intrmut n'inri n uielVet qu c n -se(I-
letin lhi très s trtli.-gion di lirChriat . ai nn-

hli' 'luhie ds ténèbres dcI tant et de si urui-
des errurs qclii nnouirlvi'ic'tîtotnu it rut eère.iais

etore qu'u mihn les riiui's île ':ittiine
empire et de iv'sions d-s nihures mn'î-
gîenntt toute 1PiPirurîpe. n-hlle l'utélevée d:îs la

uire r-t lugrdiiilturit udessus de toutes les
Smunis dit mne. dle st qu paruni tilnii-
fit siir de Dicii. posséJantt hms son sein
ln Ci-hire si-rIoe d- Pirru. ltli ut 't par
la reiLion divine tutu empire p's solide et
uiîs étîndcit que sonr alntique douiitution ter-

rest re.

Ce prIîvilge sinigrilier di pOSdr le Siége
Spostoliiquie. et lu' voir par celuin mmeit reli-
grin tdahli jen dans upl pesls de Pi-
tml ie du plus fort( s rneines. , a té puir elle la
sintuce d'au;ttres lieniPuit inîsig et sans not-

bre : caur li ttrès-stnint e reliriuin du Christ, mai-
tresse db lin véritable sag-se, protoctrice Ven-

gecesse de l'humanité, mère fncnd de toutes
les vertis, détourna l'âmle ries ulaIliens le cette
soir fuetic'e de gloire qiii vui ait nitrait le tirs
ancêtres à ftire cperpétuellemllenlt laguerre, à

truiir lis piuples triri-s u dans Pppression,
à récduire. sr'lonu le di roit île lai guevrre tlors ein
viînerv tuile imn mîenîse quantité d'hoîimmes a lut
plus il rre sem'vituden ; uet eut mlimti tempsli illi-
miiinuut lies Iumlji-uts des claritès de li verité ca-

tholiqum, i-lic lins phortua pinr uino uipulsion puis-
snute à ha prantiquet tIc lui jutce. de lau ii.
cordlc. nux oamvres les plus é-clutoutes cdi piift
enîvers)moi et dle hbieni tfisanice tnvers les hom-1
tacs. D)e hlà, dauns hes pin îcipale's tvilles dit Ir-

'ahlie. tut t de s inteos baisiliqj ues et tiutres mo1-
tnt uiecuts idlis àgi's clirôttins lesquiels u'oit paus
<té lteiivro doloulcreunise d'une nmilîhituudo ré-
'hîitr en esclauvngec.mtnis qgni cul ôté hliirement
élevés pînr le 'zôle dl'une chbritir vivifianite. à
qu1oi il lthatt njouter las pnicnses imnstituntiois dle
tout genre.econisnrer es, soitt nu x excietes dea la
vie nuehigicuse smit à P'td urien lie l la jelunssei
aunx e-ttres, autx ar s, à it sainte culture dhes

sec es'lCt>. soit cuin au suuitulngemnt rIes îtila-u
des et île- indiligenits. Tlile est dlomn ecette re-
litJioni divine. qui etmbrnussen soins tuant. de titres
dlivers eslut, hi gcoire et le bn heur dle lJta-
lie. <n ettea rcelhigion qu n ou d rnit Fbhire retj-
tea rt pr les pîupîles dIe P' trilie. Noius tic piOu-
vons r'etcuuir tnos larmeîîs, Vf'tnrnbles Frères,
enî voyanît qui'il se trou va, à cette heure, <quel-
ques Itius alssez pcurvers, tissez livrés à du
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nisérables illusioîis pour l s lpscraindre <la p-
puiidir axI deLiIs I 'prdLvées des imunlies,et

de ennspirer avec eux la perte dle "tblie.

iVails Vous n'ignoru pasVéi*rallirares,

queho l principnîx tunturs de cette dét'stuble

1umchiiinntiLion out. pour b1it de pouisser les pei-
pIes: rgttls par lout v uti - 1doperverses doctri-

n ros,i iole versementde tnot ordre dons les

rtss lu(tienes,cl dles livrer aux eriiiiiels

syst èies idi nouveau Sociailisme et ii Con-

ulrlçnsm. Or, ees homies sv 'Iuîtet voient,
pur la lingue texperience de heatir-oui île sil-%

cies. quils ne idoivent iesperorenieu asseii-

ut iqu i se enthlioi i.i dus i gor.

di: (lii t dépt île bI Ila l.ation divin, ne oi i-

fri -miniii-s qu'il suit rien ri-trantIlé aux Vérités
pruliyséos de la Foi ni quit y suit riI ijiite.

Alu'si ont-ils 'brmr le dessein t'uiirer les lii-

pies imlieUs ius oiiIIs et aux counVenill -
les des p rotestats, da ls sqls, repèteit-i s

sius cesse a n de les seuir" ou un doit vir
turire cluiso q.u'une brime îhilldet d la iii-
rue vrail' ri-ligionoù bretien , i liui peit
plaire Dieu aussi luien qu di uis i Ehse cv-

thtglilte. 11.n attendant, ils svn très-ien

que riun ne lst re liis uii à leur e:ise
nyiipiI que l rIleIopremir pirîcitie ldes opinious

irote nt's.l iicie a île li libre. iit-rplua-

tiii les snites lritr, par le ui-ioemin

particuilier le iliacui. ils ai; !u. cîoîfianc'u
qu'il leur devienidra plus hieiie, après I Lcoir

ui d'abord el. 'interprlttil eii m:auis

sons des Lettres sacri-es uir réîtpanire leu rs

erreiîrs, comine uni romi le Di'uu. de puser

ens ite lis hommes. enflIs le o'gcilluise
licence de jUgi.r ds'hoecs ivines.å rivoquer

.'u doute mmne les prilclies commus du

jîst e et le Ph t '.
Puisse' Pl a!iuu, 'éîè.rabiles Frères, pulisse

l'Italie.o ù ù les uriros intion.s ouit 'oiituîine'2: de

puiser les iux purs le la sain te doctr im
>Irce qi- le Si 1. a istlu ée et a ti bli à

llom1'. ln pas i-velir iipour elles désornais
'unie 'i'rre ehunt 't de scandle !

pise cette portionihri',e île lI vigne duîî Sei-
gIetîr rli pas ère lilivr ien priv aux b !

-pui.siit lis puples italiîens, ayant ho la ué

Iuenue à la î-iu c-u mpoisonnée de 3ablylonee
ne jUmis lnî:re dts armtes pirriîids e n-

:tre PKl.'se.èr! tQuaut à u s et quint à
vousque Die li, dans so jig'ts re a
rcs:'rvs hpour coes temlps le si grul daîer,

gardonis-uiii s i dii eIi, cruaiud:lre les rlosu's et lis atta-

ques d' ces him es qui conspiren coutru: la
foi d l'lie, Couaiiu si nous avious à lis
viinoere par os prrop r (s fures, luîr«liIe lu'.
ChIri.I est notre cuos'il et notre tiiîlre.te Christ.,

s:uIm uiqui irouisii n¶piuvons riern. um, is pi i pa i
tînuis pujnivoiis loit. Agissnz dune, Vénérables

Frèr-s villeiz a'e plus d'attention eiiore
sur le t rotiîîuaut qui 'ous"st ciiie, et fuites

-tuis vos ilorts oj.r le ilùfuidre dis 'mbu-
.ch's et ss :alhuiles dis lulis ravisseurs.
Couuiiunaniquez.vu mniitiule-ent ViS tIes-
seinrs, eoîutuez, ciiu uunt \'Lus av~ez i a j.com- i

iieincé. d 'avoir des ruîuionus entre vous. uaii
qui'uipre- aviru dl'coîivert. pr tuile coiiuunle

g t. l'cnriiiiiue <te nos r:Maux et. selon
la diversité desu l.-Ax, les sources prinilul
dls dangers. vous p yuissiz v t rîiv-'r, suis lPa

tîtrit et la conuite iîr S:iut-S eg'-- 's rem
des les plus prmIt, et gush eum u dui acii
uni:time aves nous. vous pliuizaveo

laidle (le Dieu et avec toutu hi vigiuur <h zò-
le pusoral, vos sins t vo tru aà rendr"
vinus tus les elbris. tous les ilies. touuties

lis emb L s et toites fi-s m.inaluLt ions dles

cunemiis de l'EgliA. (Al /cW Winr.)

Eu 1715. ou coIait dnils lt iille-Ci-
firuie 25,00U huheus cuvierts et size nis

sions, yanît ehaune plusieurs clutelbes Cisi
populationéts !tleui h'-uiri'ius-i et dI Lvainilt
aux P r's li 'ur u i ic tIc' griicuurli ir' et
d'une uIle d:u its unt iles. Miis 's ré'suIhua.s
precieisur li ri'gion ti l'hnuI Oui lt

ilsfés Iar les Iervill s quiu le imtm Ordre
olpérait iii Parauatur .' VIt M. GlrIeu JoLty ht

ru q'iusur'''r ueueeiiciulqes lie anx dctions
dt' li Clait(vie i u ait gran- îluarra, de

se- richeses.iat Ôu'eut uiur'nbreux iuIatériaux
qu'il ;Ivait ae'uiuiili"a pour sa helle hitoie dls
.lüuute'. Rîhertson :lî- lui S ia' dle . u

ir dué" <ue faus.se iiée deI la Culîrnie.
la'voir IuI'úrîécit' bire uîîw'sure >a sièriltue, nihind'y
coiserver une autoriti absolue siur l'a Ifuiidien .

Mais Rolbertsonl voulait ilaire à Vuu'iire ; le umi
hi.i'i' L'e''nasi.u, le p èdiciauinr ie la ii i 'chréiieii-
rie, ailhiioninuit lis liouaiges ueI Pl'u'iliennei s tiplus

rdent di chistiisui., cc -U rigidiré puritainiu
une r-gisit as de taire s coiur à une fl'. du

Deust pour arriver jisu'au hiiilosîhile. Viiciî
,ce iiiie la ie'Ilehri' intrit:iauie eerivaut à VotrInaire1
de la parti( e Rbrtsu¢iv; "I voudrait vouis aiire
hoî:înn gs dle ses oi urage's ; j:' meC sui< chatrgée île
<'nus cen demuanduier tua peurissinu.... Sun re--pecit et

si vc'niruoni rour vodus siunt extrènmes."-M. dle
I uilnholdi, piriuestutuu iuissi, trais qlii a v.u pari

tiui.uiêmei, rem un r ecluutant h.nuige luix J'sui-
"t's t ltes jus5tiu dle P'icuruion poritCie par Phlis-
tiurienu île l'Amîérique:t " L-s'~ étalu isscumi'-us l
Pères, d1il le suauit Priiss.cen, fireuit reeiuiiua îlrt
la sraliule aridhité de, lua Califîruie eu l'extrume

<hllehoî île hai ei'vlier."' Niîu.'-miòmes, rous
'fvios tiré lai hIpulru dIe cels ¾-us d'un aut eur

protemn rt, M. F'ianu. turi, r,'conîuîlîui sces umn
p rcesiouis île î'ya ge eni Califrrnie, nie cruaint îîa

dei coinusarrer duzeîc chtapfit res à dei'rire' lt-s blu1le's
miîisions île ce îuays Elles dleeuienti arvir le sor'

tuteucs les movuuies îles dlescendîaus de' suiit
Iiurei'. 1u 'n l'i orv'ient au M\exiiuil'ordre (Il'

Chîuiles Il t, tsar lquel W<s jeu-uîiies estiuiols de"
ftutets les piartit's dlî urimode uldoiventu flre saiisis le
nriflmre jîlur' et e-îîbîrquiés 1îîîo u hlie. Le< I?ùre--
ilntu"îprsnt lias dle li st'nlce uaux suhlilis qii

viinnenît les g irsuier. An lie'iu' se préoloi'
île le'ur puh~uiance srur les Iinieni'us pour conserver
la l ibertfl, ils recoiuunanduent lui rÔéuguîitionr noîu
blons saulvages et luiitteit lin terre~ qut'ils onît arrt-
see tde leiturssueurs et de leur snug ai u milieu îles
pleurs des hî:bita.nî. .

A SanBlais, le vaisseaîn débarie les jésities
copîlif, ii s'y renoutrent avec le Francienini
envoyé.s poir les reiiailit:er eri Caifornie. Lv

poère .hm ii- eà à la tte dle size reLgieux. et
les converti, ie ret'ent ui'uneii aninvoilée privés ie
setolrs spirnitsls. Mme hblués mix robes unire,
qu'Ils ihrissient lait, les imlgònie ne «ivent
ii î:eord 1er neir é gaile ioiniiee atus robes grises.

De ceue époque dte la decndece des mrisios
dle :n Vie)Ie-Calitbrrie.

hes dieiplesl ite saint erçis d'A .isi de-

vaient ativoir pliis de sucs prèd dls îeriédes
qim n pauit pas encore coinll de miioni.

rus. Les r. r ds de la navraion poriaientl 'at-
le tion sur la Nouvele-Cliruinéoù la terre

-roiliii quiatreri moiisoiis par un, N' où se r inii-
irt dleux ruiles sp:de is iir les us<einx.

lI's 'Fr:îwiii-reiuis ý lirig rit do c ióL, et dle
176î: a à1822, 'is niet, le loni dls côtev, Viagt

Init ii out-iîs, î.idont les principah-s iît amt-

go rntinii:i 75.000 ldliens convrti, et Iir-
voyi i.àut à leu, lîabillerieiit et à l.euir instruic'tion

iiiille téles ile hüil, chevax sauuris, buli.
on ir0iiwIi, u'li iis< dnient ms les grwes -( '-

le i l S.,n-.I0:1chimw..e teaux dile 'es rieuxi

imeîî:Ilix étaient la ofrtiie le la îoloniî'. Chaqlue
riniîéed des navire> d'Eioi venien délaIrquer

x r S InFlîaîçi- ri de Moiit-rry Ib-
picesS. .e o ut lo les queiscalleries que les Péres

iiîrilbie l à irs Inieien, dnnant en i.iian.
. l0.i coriies et !e, mrai uI llePoil avait retieil-

li s poir va trafi. (Ilt qe lEspagne pas,éda
le Meîxiqiie. elle ci la s1gî4e ido n <iii er

en rien Inris le ouivî'Iwerneenit les îdeîîx Califîr-
îIie , î1îî'elle iise eu:ièriîieet aux F ran iirns.
De 1810 à 18-21, le exique iomiaiinit prson
irîil'tîiéilu-lînie t riist à -e prer dle lI;màne.
L.a ;rl-irî l s ule re:ai fitle ju-u'en 18-5.

Ma à·ele tî e.leî enéncFtiral nniiiiniiilra arive
à Motîry a lai ete 'iiun corps d'arnée. Il

qu ,eesemmles-ironIJs, rasseaii i e>
In diiniis et uir aiiii'ii' qui' s « nils ' t I i3eioy i l i-

bre's de la railude-.o r:riai eriaine ; il
leur ti la dclrtion des lDiits de lloimme et h

ini:wi'relir iso nt oh iaee aux Pérs et à

pi irarmI e ô h. f h.li: à ta réiubli.iur leur
r &l j n b;,n Ii u gral : o br ;pIlis Ilfait en-

trie t' ililimis l> îa rtiage dls chalimais et des troiu-

perix i inilrt.. it aux milissioni. Ce qui

u .lt àuh. e r. la co n n ut, d in
hiIe tôtIill ,îiaif i'iirn . u el i ieiiade isi iembres. A

Li suite de M iîi une inée te ciiiiiine'i-
çauis su'e. aalittuie siir hla Califorie. Les Indiens,
priv-.le leurs Pères, sont. corroiuiîîîs trnr le, I-
qîueiirs iuforts. mPiur un[ ho eille u;au-de-îe-

il" donnentv ent i e:n: île bîic s et font dl leurs
Iriupetii ne tbucherie stérile, pmi.r la sele sa-
iifuen ( de lent sro.siers pR'lhi. En t835.

la direeotin idec adltires ten>ret-s de la colonie.
e'4t eilevee nx Pires et rei-e axiniiis f-

lfnîur< nn t Guîvern:eent. L unr.i;éî suiivnutie,
Cilfifrîiui~ enimanchuîîi< iproti! -1-<

',îtEh lnr et -e évlirenit mdspelentit i
îiî''. L aa-i:rle règnie dais ees '-iiuonr' e

n: r Imuquille. cititiet hisevoe eep"m u- o
MI un momenllt eh e ne>ont que rittn

Ot cotiiIrî'*re-é o!iiîuitis.

Le< e:tiyeiîs dels lat is 'nt prIfîii tie ces
lé-ordres pouir ttitradiir u Lim ioù s
appelaitbi l "rveillen<e h·rte lt 'il. Le-
îolîuun amIîîéricins .. e sntiii iiilitiîh dis ces der
iières anne-;i ar\ eivirins le Ni · u et

de Nio1i 'ey; *is o:i préîîé t.s hitanris. la
le p-ru:.à l'idée î(eIo se f:dre :nnixer aux

I-t-Uis. A iei le clmdotitltire S'ioilkian I n'a-
i-il p i à huuûr uie amorcerî qudil s'-t
t reueti i :ave son eser'- ou iir prondre «e-in

h1 c"nf"r e.-ln IS-0. (ériiri XVI. von.
hiinruire qui'lluordlrc dos les iSsions

Mnisse's. a er.gf la CA-f'rnie cdioiieb, et
-- ~t .er. Frani-Garciîa Ding uili en est l'e-

êqu, I:iiiv encore sonus ses înilrres t0 prres
tr-u1-iu in [ls. Li el eitin i';i îa<' lieu le s'alai-

ier le voi L'euti' 'iré,e hanhiiiigr le m!iiaitres.

La r1ubuli'ueamrianine f:i i iglir p;aruîit iOùÙ
eletablilnlit rlre ei lîa vr ai liberté, et PEgiee

n' i s raiit qu ' la srvitid . Can'rîr esiî

pr .'leîtiet. Les Juitc se rouiv..nîl rarnnés

par d.«r.ncisao tvaxlieux.d-< i
ils toreiii l vca.és par ler rPo etiiul-iie. Uar-

mae rin'iî.sin uii Mlue a dui jesite pouir
umiirs. Quotle ieron uir hie pupîls et

quoi sti..t I"nogii-P pouir les Péres det COuler, a
ixouîil x ait- îesil, la iterre recondee ier ieuiri

nuo'Ltres da:nis l'ati' t.i

M. \'illemaini vient dle facire pra.1îtr' une
nouelle êdijion, revRe et oidliiaîbemniit
iali ut., d son ouvray, puliî il y a

hic les années.sur 1:1 chute di p1 gaînisime 't
lus iriCis le la Ciòté hrLtienne. L' tri-

/dmut <( de't'/.ynen11"Ce chr:/,jnnfe au qîudriesi d f-

c/r,. est une hiîst ire ph.iine d e vite et d'eclat
des1 iltires et dl"s mmair2is. a lir nles i'poqii''$
les pli-r extraordir.irîs dle lh société cauthohi-
que. Nous rmis pr'oposons dle re'ndre' compilte.
trò:4.prochaîrimunce ut, tic ce beau traivii, l'irn
des ph i.s remaiIrquable-;it qui sownut sorîtis île la

rhote 'lu cólébre érrivain. filais, daés arr-
jouird'lrii nîous avoirs besouir de llcer sons
lis y:ux de nos lecteurs îtuelquies hgnîes cx-
traites île l:d miirualte pro'licen de M. Ville-

mrinh et qui liii mvrirteront les5 sympathies tic
tous b-s vriti.' oblrétionsi:

SL'êvéinomenît'ii a fait naugnère Padmira-
tion îles pup 1les civilis.,lui grrandi' pensée duri
Pointi'e qi est venn hèiC'ur et snarer. rnnps

nu îooiluorna.t à Notre-Daune,. mais le pirin3i-

pe dle la liber. m iode'riit dans le ,uîonde, et
atvec elle les Etats founs sur rsa pîuissa ne, ce
spuectuele nle putt laisser pe'rsconne indlîifr-
rint. il éceuirtc l-t e:) it rtoverse. il reu n la v io-

iece injuste autant quei suiperflue, Il .nointr'
que CC (lii est donnéi~ de1 respeet. à pauritioi't
rel igieise, ltoin ch'ôter ruîeblu ie chose à la liber-
t'..'.., li'apporte>0 uni îe san<ction cde pIluis,.
"' .Dvanvt cet exemiiple, quii nie part"it luno

inovat,io quie partuce qu'iL .est un retoîîr à
P'inspiîraîtionl lat plus aittique, inouvait-onx iraino-

N:miiv<l les <lci Rhl> in'.

E.r-/r'-it vi lu co>rue-paw/unce puàîrtjcire' ule
11. U .i.a4s.

Nuntts. .1 ifl'u-uîuiCh ho

:Smi-11 le . . , a o l' é i-

.lu? dt e ' vus u'r'is auii.-u i'lhui qlue ''ui uni-ml.

rIei queî j m r'eds a Crs"rt. ni h' 'uie'-
li i X --te vui ceteiir h. le1 île i.il re u-
il nu fi "uriî'i uîînuè uuniauuu.

- . ous tenvito uuI? lue ut h ti

lui le Suni - P'eue Vient 'avirnsser aux lun-e s

" -i t iuis st <t eu 'ien 'tt-imi tt rlstin;à u u reoutour
dle 1-ie iX Romie pur l I iivii.

.A sme Ll fuuai tounîs l-h prepa1uraulîti pour 1-
rece-vo(ir, et l'urueci touîs cous l ttait. Le

Papeur v'ut ubsounenut revoi r ssi n pepitIs eft 5"d

ttC il uuirrau utai-r vah a'tqilui c' égfri Tu
ti un ncî 'ée dle i-lI arunière ''ii , hliili'

des crire îque muette fois lue d A nrt si ecore

uellrne; La seuil''eclhuse quiii duon' tes inuvi-
tiuie.s e-t le retuarud iut-uv le proj- d'em-.

prhum. Oui croyîmnt elte ual.uî'e eineu. eli-- esi

in" île ir, etioui nue suji comme'iint l'ra ce
Ppie puir s'i mî-r iuiui saislv uonir les f(muîl-
l iiitltltls i con it t qui lui seraint si ie-

'e-eaires. Quuu ut lui u'stiti le P:rm ut
fit-ule, il est e' in îîc'î n1ietle iîlre iroi -le uiliu'il

tu-s pour être rt.oiltue avaut loiînumps. At''l-'r
S iulle le fïi ontdéur reàrir a iLimse, eu se' rail

ajlrn eretour, doute ieh'tmniunieul.a

paix clnit ue' Ruime aho inîuè'em it :

.Inîs Souie daa luî ju. :le munt-Pér- ru-
<ieit. Les pet-tituies qui Pa uti' nlani so'nit

le miuxs ifnr elu donnet tutes hu mllie
'sssturine. l trèe dlu ia, le nte Gi bie

'à oniiîne Lorru -oit éjà ici, tuhj:i-c au Qitii
nl'. Ce retour, pers'nnî ni'ei dtte, rt'urî 1l

tais à ntne Ril,- îlim. L'spioniii, ieuis
îltueulri ue iem s'esi sinigulirimehntit niCuhthee. buat
îiupaii' îles humets îouuîus u le nrumn u tithe-

decpouuI le - a soiîuurain'te, eI u revani-t unue -
Consitini enune le beianu iii, commuuIensen'

à compurnreu que r'et iuléul, pusr le mîuomeîlnlu
moml us in'I lupas réualihihile. Les exsces dles 'rivo-u

tltionnaiures luirs lea pioihuantent. ls t'niemut :liii
l'application le leurs propres idées préipi teruit
Roime dans abulie sIe l'aniarcliuI ;- Ilrec;ulent

sieurs ildiIrs .1( nies utsts i Reine, la tu-
m le iloy'.:le,!ce Gi'uvruri , u.t lres libéra-
h. leu li saucuté du ilt.-lieiteurlr G n. v fut re-:tue

:I. lu ' -d ,r<l - uri:s ré i!êrus, uLt èi!e iii ré' utu'lt ut'l
t-nr \l . u î ':(- u achul a s un long discours qui
Il, fi iiq î Ilip qu- r t'les.upp1u1I ih ni)stellls

e lnthousisms es 'olvtves.

vema: nPne r'a ni m: ano-ro er :ni o._
Sin- -- ld- ui i -n l i moi le 2.5

j un. il ut ••1- na-n qu'il sntit r'''ununi à la
'r.uio d t Onè d'tlnIurr îles bni. ni

j nneiuunuui dei £ ) uo'r aid -r à la coii-eiriion
!u cluuiii d f-r tdu Touront, Snum et ihurn.

xtSMEt.i c.-- ti te i un i uinm til
éri Wlgit n'ds, nsi mnrte dimau-he derair à

luicitulo. a rlits iavoiir lhiiuri lu pire I' lbisson lorut.i.
EllIe n'uait udepluis t'l:nus rdoinntee a i <'roueutrie.

CUIvRE rU .c stersninU.--Le nonlbr- de
ioueauux ie cuivre' e lorné des hnrres dIiuac.

lSii euirltiih ul.ruît P'uaniiium 18.9 a été de 750. Le
Inoi î' e c eI(In <" dc '3SO. îe quihaut

-ut nuit l:i soI11tiime e Iln.2S5,000. Lus d-pienses
,iti[ er(1-l u8 00. Le ret-cenu net a donc é té

ute $20! .001.
iNmius-trm lnt.: lnmEs. -~es hrilahas de Gts :,

n-lu' idu.e lu lit.uu C iumt. ut uu'jà ,Lous-crit iunt'
,.uuut'e Ic IiCiu îînîî tualhin un 1.hlrhî ireJ'-

il .1 l lilui.C.e vill;ite e-t, il iarit, uîcuurîf
le pouvir d i, 't p moinis dle 100,000 livre'

.le laine smtete rtl e::s d villnes voisirs à
Gui't dansus lui derrièére sioti Lai pltus granude' j'r-
ieý a flué oxpuriéu' instlx tsbtnsiiaisouia a l-
tcilé q1ui'unwi ' Inu' fuihrjiitue suri leslieux, ''tîi, tuti-

n utr:it u tiêtre muud'actrè et vendue à 30
;'r 'nt imeiuir m rlé ue elleil ui noi's vient

-les lu:s-l uu. C'et Cte ui a donne asauce
au niprqjeu doint nouins parlous.

.A NOUVrLrE ecosse Er T L cA.m.-Du-
raut_ la saunc le la chambrue( Assembl de
la Ntiu'lle-oss. dI i2h tilt. l'orateur dou-

nou aux membilirIh esmiC, h di lu ttre
dle l'hon. A. N. Moriti. denindant Pssistan-
ce dIe lu Nol11111e-se, uin ce l'ormr uin'
3ilîhoth ie i il rda nyii laceueîIent de cellequi

i tdùlnet rmc la pumtmnips dernier. L'hou
Secrétaire dIe la Noutelle-lIeosse cit qu'il e
érait cit lat laisltrie epouirirait à e'tte u '

pul avec promut de et lib'rul;té et qu'il e-
pHrtMt mème uS'ell se ail un hînneur de

fiire truisporter à sos frais Isu livres dont elle
iourra disposer en ufveutr dcLI Canaida,

15~7

ire du redire crimbien la prumutîté spirituelle lone, et sarluernnt averjie le remr lin Souver ndo-
de Ilumni <avait ét(, dès lè crigio, le secours Ponîtifue. 1s savent d'illuts iub l'i'tstion ien
'e tois les oppri--s .... . arrêlée e Pie IX est dle duxn-d les librtés ni-

" Roue -e lpeut redevenir la r: pI.rce poli- ni.ituip's et provbiiales les phius larss. Le-s
ldque cdun gr'nnd Ct.précémnt perce equ'/le pluîs dresse, sowin diectionu du Pi par le

d >oit 'res/ mélropole r-eidgiue m el mrode. Le 'eînina A nlonnel isontu uonuS, et out le imin-
jour ou le pcltinuIt suprême liii été diné îe s îeîîirà à reloiaimre qu'ils soniJ dinlé-

il a Oééemiu d lla n'aîurat pas lusni aut dc- rlisme a telliyer ié:ue voir e Reubllitrie. On
luîtoarial, ni /waen. rauuirte uunii seI vo- enuvîyés linarçai- niii ayant

" Si depuis quize sièeè s, la souveraineté riauif mù snu él ememmi uu S inr-Péri Pie IX
lïuemn n'a pu duiirer à Rune t de lia ntr;t répondu;:" Cc qe lu France ne peut la,

tiare ;Wsi le drit ni lu concuéte n'o;t 1pdi l oy îluî:mr sais danger eu fait dle liberiéu muunicipa-
Maintenir ; si le pouvoir unru s'est tou- les et iruviuuiales. puis hy l<do r à îm »neile

our retiré cde fr'e ou 'le : rd à Const.tino- précient pare- qu'il lits'a et uI'l ne peutt
pîe, a îMilain, à Rvende, ailu noù leu P h pa avoir les ui,émes bbrtés potliiues le le
i'étuit p lit usanc é c .ve d'. la lé is- .L r ng.e.
lurie, cette gur lne palr de la souvr: t ahp Si les libra;ux h.n:es revientiii le peuple,
moderil it, saucit un us s't blir an urny'z-l b-el, r, r mte : mn plus una rI-.
Iieu u lu P pa doit r'égu-'r. L . ove t- ''Liaeple r<uiuii ua jui L' laRPubhtu, ''m-
Pontife, qui est lince que jouri ire iiibr., tmtrie autruis .:: erue-sjuisient e :rn-
et pour'li: edon rituit auiun terrioie étran.r leS ui:1tt f: lt bien quei î e deVailtp as din-
la pri'i ge de sa pr'seuc', à àiaiucun-l puu i rer; il se..t q e lu i-ar i-voi rehhltionntire e-i.
droii de le, protégur. piuit mni rir da-, le gou- î, il tiruvQ êin.e que ree .-r-ie uhe i

vurer"nt tem rdesa r cité rui -mp-oi;d.e e p : c ij h'Pb uma le reImour de
nu le pluîs sge de prine ... Il ]nit. douiner tuui um, .ui r-iuuidie iavî.eI: lui U-nrlre et la ii iîi
aux provinces de FaLtt iua des libertés lo- uiilie tuut tois iit si grand besoin.
e uiles, inie dmir 'strtio uti l le. alt. is L

PUT PaS cussITEu a om une tribu n-r
Tou r 1.iAPPAnr. o coneen:Er E sti-PlA- nuvelles CI. Faits Divers.

SEN-TATIP. Il vle doit pas pluis tu.e le stathou-
ir d'un démuocrtie, que leict MiCe udohui- 11E nEtST ne MIRNTîA.-Des person-
ient. absOli d'un rn'i Ett. Si tunie autre es uit été ionius par le conseil de ville

vioutó que la sielte poutit disposer iole Ri poiUr fir unit recnsnt .de lut vilIleen vertu
mi' RcIme ne ser it lus un asile inviiu c d'un Acte de lic Oe et Ile vict. cli. i-. Ces
et int r''. CnIix qui s uutiennîent le plius la personnes tuit dû leer leurs travaux
ciondiition indlectible dI la eMire apostolipurhiser. bs cittoyus nu sont pus sans connuai-

n'ont jaa prétcld quei t pusstnc terni- tre qu'il est di lit phuis grande imiporLtance ulue
purelle f'ût infillible. Muis il fuIt qu'elle suit e rec'nseir-nt soit coir-.t ils doivent s -

ind dutépeuue. v:r uis qu'Il puPrut ire imposé unule nnlIt
· Que le î goût de lnifrmité constitution- uor ceux oui r-(flset de dl'nur les stat is-

nelle ne hsse puIs iéconnlitre cetaines lois tiques dhnud.us ou qii tendoetiu td'iex-
,: la nature luilnaine et dle 'histire.... P1)ciactes iu Lde n sses.

IX ne. i-is 1en ci. nie doit pis n fre LA TRANSi.ATI IN nDU D sGE DU GOUVERNiE-
pi/w. Ca r lienzi, nmme sus une frismem :ax.-CUe péh deL arri Gry ludae du
plus moderne, n serait ps niourd' damhuis Dr janvier 1850, naprouve le Gouuvrneur id'gir

RiIo s ls uisslt et mouns léphèe qu'ui sruant siin des rtrò<entau du peuple de
miyeni-e. ette. lmvine, e tchannmt le i duC guIlver-

!.iribun imrpnóribl lde 'ome, nellr'e-ement.
que l'p ne In- brse pas, qui surrvu à la hr- t u....
hiarbuire et àla irnr' éulir'A iréah Ai- t' c -ASIE rs.unjeUe homme

1-ii'1uh) lui!l I t iu1é ' niDj; e r Inla, et dont la irpasistu ae rruit lit chue- leu' i' Pa l t I d'un oup dle n e
Na:ipolonr' esI l 'hihaire InUtiHicale3 s'ars qsuu r çiint u' a ur i qu r l ivo . at n r.

sant à tous du s'-i de. la 'tnr oui dce I- .':urI--Triis jeuen MItpu paruionint

caipivit.,f:tru V ti. u ou ninibb ! iiiuaui-hei îl.'ruier surle r C ul De-j.ardiis d oiein.
Qu soirs cet abri &W' r missnt des liber-h ruurei iiîu'-a-te1 sous lies g hweet '-i s- uineyàremi

lés publiques.... adiinitratises. Mutis q i'""" •i Leurs ruios tuit James ct Dav:dl
iii is le 1 eîuple de Rome ne vilb-. pa r l'a- hnw, et J[unes l yhnian.
itatinui, asservir son TEli.e : car, s'il triom- Miori7toxs.-Nu iors :r le dernier nu-
uai:it. il perdri u son :Iroit le plus prcieux. méro du I Gqzrte O/ d/tc ueV. Luuii Ps-

rlO u co'uert et fnivoris Alus prgrè< len- c'ht Cmte est imu;wui e blMjor 1r dlii Se :iiaiillon:
r0eux le P'Iali. Il tumberait ms cette an' M.l Jean Brirri, Lieut. Co.il dlu 3e Bu-
cii exposée à iuis les Iusardts telle cn ls Milui; M. E. oupras et il. Pul B'rend.

vit lh'eui n ceneut du ou venî-e r;n il Luiunins Combuuls. e pr"emiur d n h'r IButllo
's-nim'. enr ce' Rpuftuemue du es - lo uu3l oll'idui Com:doii etw
qui raiunerit pour lim Ce-sar io-mmeu i Ass-u-aTr comissis:c L ruv-Auxn-l'-
P"fsu r uie arm ètatrfre. Rown et unh /Wi1 rcs -LilJ'rait certainque " I etenha

amubihlion trp gand 10 pw1î7 rester hnors d:t/;*ni-' SM. P. P. iii r lon ci dei, ilvra être le e
la. WUl dn'si sucre ; e il nve put Ure qu en1 hi senr de ']. Cunrn,-'' Ce:te uomuuanion

p-rsonne dlu Pontit et sons u del ds dle bi lpil-,. '' diera rirn- s:uisieiou -gé-
exiqi entourent sun pouvoir d.tun resp" r iîe à os a mis -tu ItL ..uml:i les habita-

rs le imu s. Lom'ct d si elle n :t lat cité il t ii deIs aiviies de ce rumousieur lsa It om iss; tlice
pe. hureuserHt libre par li, est un calitai' udsailfaires rendra précieuse-s son entr'u at

se empire, t co un ou le dismit dultups 'min "
A .r, I.A T:'r- oC r L' : niOM .. x oN-i .l W\îer.uhu u I avait acclml aut gué 1lhon. E.

nE. ' P. Tch, e': tS M, iuns sa visite suruine pa r-
Ce remrmule fragment, impritnM -s f - lie d-.s T rux Publies u hLiut-Canada.

':r de l-n d eni;rr put i-donr utile jitée
-lhi lia hiuwrur île vue et dhe lat fu.rmeiYd sty- m:n rmuuc. Le nouvn'u Snllirireur G-

lIoit .Il. Villeiniu a lit Irv dnsC1ni e !r ' J. S. hu-lcouéld. i été, iuité e
2 2 utn.

idi'riii"r t rauvaiil. '7 ut i l io -. î lir. avec 11 'i i iur plube' donneiu à \\ ilui:ruustown r
whrlntirctiun. et il prolteraà :out le mt nd. uie -i'n i- i cs eoistitiruunus. Il y eût Plu-1:.- .. -A . I., p - t., 17.

A Albany, le 24, Dam.e Elleti Wauison, époi-
le de M. F. H. \Vyse, âgée de 2.3 ans.

EnRucE viTeL-Dns le Townslip d'Omra-
li-k, Huut Caa.une pauvre- vi.dui linm>

d10 Rujîert, fut Ioiuéee -corsinée p ue i ncl-
:re-s, dans M maison,FI . us Lait unit 'de menuî'redi
dernier. On nr.pi;ose qulile s'était revée p'oui
>e chuauuli'er au eut le la heninée, et que ot'n
endurite oui s'éfat évanouie, elle tevra ti ée
la ns les flammes, et erait périe sans pouvoir ap-

pecter au sIcouirs,
LA t iLOT DE n.tario-, arti ti

r.verpool le 12 janvier, le steamer KiWagra,
est le premier naire qui soit encore :rrivé
aux i Etitiu-'Uuis sous le régime des réformes
introduites lar l'Angleterre dans sun sstèm
de navigation. Les expédituris clu întment

n'Oi oI poimlt perdu( de temps pour pr'oher ti
urn'.:ge que leur conmufZrc le nouvel unete, VL

le sigura e-st arrivé avec Line eairgcaison qui
envuipoint encore dIe prêécédnt. Elle. se

coimipose ide 1360 cisses on. ballots. dont près
d mîoitié venant Je France et d'AIi-u:aLaý±ne.

I C'est iune brillante inauîgrîration de Père -i
;u 1er jauvier 1850 ouvre au conrnierce ruari-
j unC.

PETITS MYSTEREs DE S NW-YoRK.-Lbe rîp-
port que M. Geo. \\. MatselI, cheflc de pi-
Ce. a adresse au maire de New-York, n em-
bra.se gqune périore de six mois(]rm air
l-r iovembure JS--9) et tie renfermie, au point
de vire aILtistiuiii, que des renseignernents
durn ussez fible intérêt. En revan2he. M.
Mutsell entre dans cie longs et curieux détails

snr li. vie de dégradation et de crime qu m-
ni une partie notable ci- la population adoles-

ceeite le la cit npéric.
" J'uni à parler, dit-il, da nombre sans cesse .

ro.issanît d'entuts errants, m ilifsi,és au
ti-', qru inflestuu t nos rmes, nus hoes. inoS

uîiais, etc.,--enlts qui granciss-tr d s
l':gn -rance et len dereglemnent, C et i 'un Iend
Iru". vie tle.risee. le honte r t td ere e. ct c
dernir lieu le h dtimem îes coi ade.<. r-u'ur
nomrbflre est plresmli.Ucroyable, et eu:cqg
ne peuvent se livrer à unue cinqu tle pron-
tile cet ,rard, ne voudront poiit Crouire a

qul loinit sont parvenus ces , etres a peic
sirtis de l'e tifamîce, dants li *riste c rrieé r ' d

vice,i.l dé dsrdr, de la prosti tu .... Cha-
iue auttuéc- grossit d'une iiaiièfe elhra.iul.e
s rals de ces rerne:s cie 'ii famti. soutre

c1rr0p:t11. e qt e u alunent-'as îes-
se nos musn.s de débaehe du p!is hls éige,

lu 1ufuniteitiaiire et la prison d'Etatt.r
Une dist ricts de poheice fulr.iisent ec

s.culs ieiroyabhile couinîgent de -2,655 entnants
livrés à cette iiiionade existence : sur r:e
noibre, los deux tiers sont des pe tites fulvs
de hit à seize auns. Et pourtant, r.ut émur-

une q" il Ct, ce chiifre paiaîit encore à M.
Matsel bien loi ude la verté.

Idpehdmmunient de cette première flnnm-.
ration. M. Matsl coihte -1383 en utis qui

hi'.e dii il'eu-t encotru: irlulVuer hi i . ii
enît iîcuue. Aissi l chef ce ILt liuulice du-

miande-t-il eergipemnent ds mesures qlui
contruiunent cis existences perdues à reiitrer

d:uus le Sulitier ce in-tructitni î'n lIiiii ue et du
travail. lieu à ses veux nappIlle av;c plus

d'rg-nce un iremifldo elicace : et uibie plu ie
Ol etiet n sarrail exciter une plus vive so1li-

uitie que lle fqiuinenace de gngréner,
dans les sourcres vitals :le la jelluiesse, la
premnière ville des E:at-Uunis.

ERRA-TUM.-Dns notre N - dii 1er février.
page ler, -2 eoiolunnu, -e uîiiuent,-un uî lie ie:
·Unie fille âgée de quatorze ans, lisez: Une

ope i uIe qutro as.

. 1. cGns.

A Terr-bonne, le 15 dut lmis dernier, pur Mes-
sire A. Thbrg, <tiré duhlieu, B. i.eudire L-..
pag- er. N· P. et greflier dIe la our tde circuit
à 1.ele fl iry Any A des.

A Soire!. iun-l. le 2,. l'h r Mes4ire Dequi'. Vi-
mîe, 2M. L eandre St. Germain. de i3erhier, à

Dite. Ehnuire Duipnré.
A la Pointe-nux Tremble. (Qièbec') le

-29 uhl.. par -M. Pabbé L 11. Diusite, vusiie
dîe Ti'oi'-Gm;reèes, . Jo h Angrs, ei-ua'il
de Québe, à telle, Marte-Annte, 3e. fille de M.

Jacob Lrne.

D.c.:s.
Au couvent les daines Urselines des Trois-

[ivièrei.le 21 jaivier dernier, à l'âge cIe 2S ans,
après n ueiaubidie de 10 mois, soufferte avec une
résignailon vraiment héroïque, est décée Ed-
me-île iinet L!ite Siouligny (en r2ligion Sour Sie
Louise) fille de fii M. Antoiiie Vinet dit Souligt.y,
eu soi vivant t'tivu-ateir ie lut niarois,e de la Lon-

niPinrite, diiri- Je Montreal. Ele lai'sse
pourr dcplolnrer sa re'-e urine mère, trois frères el
qnutr seurs inclis ohu et i in grand ercle dle

lipa'irs et uii<. luiiiénnité et la doucîeiuri de
son esr'aclèrue, sesi ltaît et le zèle avec leiquel

elle' aiccompulisai lui belle ei nîoble isioni à lagiuu'..
le elic s'cit devo~iuiée, -ern-it four toujurs de
ien doris unirii' poiur les per-sonneLus quii eurent

li avantaulgu de lut codntuiuitr.-Communniqué.
Eu 'ene ville, le 18 uitimuo, C-arolinie-Fanny,

e'tfniut de M. WVuie Beurjumin.
Aiu Piel u unran rt, le 31, Marie-Louiise-

Erg îie, enufuît île M.Ilsaïe Birdî!, âgée île 7

A lisl ière îles Prairies, le 25, M. Thxomnas-
Joihu 'W'utt,. n dIe 2S aus.

A Mlmnongè. le 2S mît, après une honguie
nialhacie, M. Alfredl LRy, ta illeusr, à l'àge dle' 29
aims. Ce' jeune hiommii- suit, par sos allabilité. fat -

irer l'estimue J'un grantd eercIe dl'amis ; il laisse
piour d('p'orer sa1 pertc, suite sotuse iirncu'.ble
eitirn lils eii bio, àge.

A Lui Riviére lin Lnnup, Jlesti itrain le og
<l'arnptexie', à lPàge dIe 42 anrs et :iIuitre miois,
l.îfger-Lambelîiri, écer., manurchanuid de la Ru .ière lu

Au Miamiiir île Nicoliet. le 29 janivier, dliasuc
76e uinntée, Kenelmi Ciruiror Chanidler, Eer., sei..
geîîenu r dhe N i-:!e ei t Ihneut. coil onil eon 51unandanut lai
1ère diviionu dle la mnilitce diu co:nté.-

1



YI-ELANGE RELIGIEUX.

S o e i u t c s d 'l ' u n i e ' u c
UN FONDS DE IARDES FAITES DE $65,000. 1 E

Rien de emeblable nor é na été cifrt .!puLb-7 JliIc.SE DU

n E Soussigné vonlant se préparer à rece-oir un grand assortiment de Ptu Lt lo. C.

I-IARDES FAITES ET DE MARCHANDISES SECHES *.L lesCn
Vnit M pa pte, et le î bleeut génératl, dqu'il vient

&iu Printenps prochain, désire vend ce tiont le fonds actuel de son établisset t

PN COUTANT POUR ARGENT CONTANT, ge ýpl'îî'1 (lelit Teiil-ice lestmauitat cil estpîtc rez.~isquo touis le's

àcommencer du PR El ER dècembre3 prchn et. durant lotit. ce mois.n eLtlest (tedlit
Il fournira des prouves convuitctes que ses 'ts seront veiis an prix coutatC ie.

près uc-e prneiéer dioncibe.

Lez -personnes sont spréialement priies de visiter les effets quand méôue elles ne t iu-
droitpas acheter. On leur montreralez marehandlises, p qui'eles nehteronffl 2etune0vidttrv(ue triélio prit ditiots

lorsqu'elles les auront examinées.re li\'i' st solitciieit teli
Louis PAONO. ébtitt ïtit àétre jinroduit tdans tes écolesMAN-i$'iUE IrdLIJlctre

Socti tie it es eTe mprnc

ENSElGNE _DU CA§TOR

Montré a], le 27 novembre 184.9.

k. . FARREE ET
St. Vincent,

A vendre chez

16 nov. 1849.-

A TENDROB,!
Z'. F'Dr- .M

A '\.U , A LA uO7D.C .T DA'S
T ; .- LES LIBRAIR0-S CAau'!'LIQIUES DE.

C.T:VILLE,

Â -. ?'" " J v !'L, 7.
-- CZ;jt '. 4'

P: ' P. Mzzt , d7-n L'ha C. le . tra
%I i iitu dieu. d rés la driUre Edition

P Lt Un E:. la Donr:üne.
nti tl, 14 :ecemubret IS .

;tSTE .DE

Y'iou.-iissignèt. aicqur'euC'r du fustitu e Mn

1- m.E eprévienIt! ! lesnmbrU x Ime 1u-
brsi ctcerZé, et uOT res pe'rtSnes goi eni

out retuLi dS exemnluircs, qu*il ebt prft à
les liv-rL r.

ce Biste est de grt.k'r tr''o et a
fait tudi raitti d.. Conier in sa it-I

sembh e uaruite.
Autss. SttuS d ula- Ste. Vierie le l i:Tb.

S?ir. -' t'andeuiii5irs depuis 5 pieds us iå 6 o1.u-
ces prouir Eulisss.;Clesiu3-î tIusies
.n iecit deolssueeur et d M. C Iny,
.ste., ee.

P. E. PTCAULT.
Coin dets rne's N'tMre-D'amu';e IXint eu

= Le Soussignén'i. aussi d' bleaux X ,Ss

TEsus en cire, de diffrentes grîndeur pour
Esmet Chapelles. etu.

LJ.. 4 t.sps;ipué a préparé une:;u±ntilé d REGiSTRI.S
to a i rois i düDren·n ombr esd. e he

qu 'i d c ds prx tes m r' et dIt i l ip railit
la. s MJi : t. r-Li r, étaI n 'cli ut : e', mer'ilt, ur,

mt'ér'u( t trpar t ui ! : ee oui a irs du Caiada.
Il st i -g:ra die l s ires cu'tr -pirapher.

J.4TE. ROLLAND.
Si Novembre 1849.

A VTTA%
AUX 'E REPRENEURS.

A FAB RIQUE de Ripud recra dus
SocaussIoss CAcHETÉEs jasqtil 15 ju-

vier p ;'dhain, pour les ròparatiouns dt Pr'sby-
tèrc d cette paroisse, qui consistent à un re-
fiaire à 1uf, tout lintérieur ; lesqtrlles le-
vront être accompagnées des inms de deux
cautions solvables.

'vir- à la demeure du souissigné ou au Pres-
bytère, les PLSs, DÉv s E'r coNDSrES.

A. C. CHOLET.
Rigaud IS dóéceibre 1SI.9.

L ES COM MISSAIRES DECOLES de-la
MUNICIPALITP de igaud, recem:rnt

e-oumuissions cach.etées, j uisqr 15 de Jan.
vier prochain pour l'érectioiu d'ne niasorr ei
pierre. à deux énages ; leriello les devront étre

au.aîgnéeCs des noms de deux cautiois solva-
bles.

Voir au Bureau du Soussigié les Plans etduvis
ainsi qui vculitiois.

11iga(Id, 27 Nov. 1 .-

l:.'RcTEMENT DES

TERRS D LA COURONNEF
Moutréal, D3 octobre, -M9.

E ' o" i- " r." dla t'rais'tion' d i Si6" e <ti" l i-
'runnent u 'T'oron Av, 'ibliC eist ir le pré-

sent i ' o tiu tes Co'no ications destiriées là lùde

ECCLESIA.STIQUE ET CIVIL

tr ntu-ctt. lu p:t des 'rssau réisidteu s du s le
t ' tuianda, devri--t ci-après ftra adressé-s au

Cumnaie dis 'terres de t Courcn Taornt.V/p75
La nuaa (lteii silerde >rinesd rsdentes dans D1771) ' ET

le a i.tad --'cV dErOt ite udtreséES R à t

U'ssn. C.a.:issa(ire des 'Trres de la Courmnne
h' anMtriUSCRIa-

nemus-mt -nérepronltl'AvSèsriCE tpIAt N
deaa's rt..it O.e .2 $tcrusabin'e pe:'j; but lunimcuis

La inerve -Les Mlares Jl'igieu-'Echo dem
Cuamplagu-Gazelle ds Tris-Riiòes--- Le Jourlu Avend'àice
do Qnélec c u -t L'nuîcdir'Nlunt-C-.i, 2Sf)lotîîre, l-9

T ABLiSSEMU ENT»dæ~ LT E URE
Coin des Rues otr-Drame et St. Viic nt

'- E Susigét, 0 por smidai- Innente de ses
i5 "°"'r x"i"isvi de rn ""'Su"t

A TEL ER D E R lM LIGb"UR P
lendroit désené. où il est mainteraut

prét à recevolr toutes les onsaunande htrib
branche qu'oun voudra bien buii coier. Il apporteri
a ses ouvrages uie alution et uin exactitu-
qui lui mnériteron l'ecouît'ragemruenît public.

MI. Z. C. aura tuurs ni nins tîiutes le-
Eintittres pour Ecoles, telletue Livres, 'ai ier.
fanrîre, Plumes, etc. etc. etc.

Z. CHAPELEAU.
Miontréal, 2 mai 1949.

E ISSI 71. GS l'-s conuisbsair'e se or-u
. rofIL p iurur e.tle tro!l. tr rltit-

teur, qui peut prendre iuni ugeet preste-
)t co nce' tu prei:ll. juuir i Septei-

Ore pruedu. S resser à issi.-e Drurr ,
prtre et i're, à Bte i.

N. Il. Le salaire demandl ne sera uie rason-
abe et modêré.

Becheil. 2 jurillet 184-9.

SÛUSS[GN' avertit le public qu'il fu
JLanpointé M. lias. uu, MArchtndi iGro-

eUIurPLACE JIACQe.Es CATIER. Oetut liur la
'"utt tics Eauti:t! L. P 'ra. r.T où il aura

touibilrs utine gtt(uuîdt qubani'ètéii oces 'Erux
Frt ies, 'i bt--i c-iui es ru ipublic.
(HA.R Ll.r \LAROCQUE &cut.

OrNc OLINS NtCT'tI-AICXt,
linttal, 29 r cre 1819.

USQU'A nouvelAvi i1c, ilENTE Es du Got
t... i'rnemen:t poucur t.> ru t £2 ui ch.dbj-, t'ui -Ctut ceLv-
avjecdroit à ilureipar.is dii*tin -ro ratr.c-

; a O ie e ', -. tulu i de Mantr ' et de t.5u-
rique litrizaitniqueiu: t Nord.ut d- leurs duitarcini:es branche,
danuus la Provinîe.

(Siù é '.) F. tilNCKS.
ing. Gui.

Oa icmrtnte à ce ua:
Adresse.

Bilcl ts viain
E t 'OB d int:-<ços

S'udr'esser à
JOSEPU RIVET.

Inimraeur dles rlueues Religcax, ue
St. Deis près le I'Evéchü.

Montrüntl . 21 septrbre'î 18-9.

SE JS S Ui D US-M I ETS.
E ii S r;u- li Laoi'latu r 'ssn, il y a 13

tans. d'eurouraet r l'e te les -Sîourd uîis,
si habilement tenue par M. R. 2lconall, t'is
les vr:i- -iuni; l 'h manité d liolien oe s rt

de ces nbrbubn's, tir-- d bie:df'it tI( ne rrue..
iionr.-Mati' lorsu u' le-' cd'en-ur recen''sentumnriî

tnumitair-rf t uiti iull iue once cen/s S'urds-
i. e'n C l:dî étaient ltiss dtIns l'obli o;

n-u'retrtI à boni droit cett it t qui coni'astr uit
ui rtrangement avec let vif intérêt que prtenit

aux Siurd'l--Mes tous les due:nrtnts de
'Eur'ooe et celui des Eu- Gii. Vouutî umliu-

rer le sort de tant lintoriuns. iùr'. t nitrnr
ni'ét'outtant ru.- soi t:udente ibarité, salisecours
pécuniaires, mais at'e l'espoir u ptuir ust lrd

:u40l na c légishat ur, a -eu la ünrse icpns
d'ouvrir une u'role de Sourdis-n ts Jorit idi-

tien a été confiée ià M. Lagorue, assisté d'ui
instnteur SourdlMuet, \1. Rt.ce-'. Ceutx
dontIs parens sont paures et <li sront munis
de bonnes rummnhurrio. seront itustruits et
pensioniês upour la nod:quîe i:uit de 3 itrs
par mi:qu.--Cuux 'ui nseront euét ile payer
devront donner tiu écu tpar nois pour l'istru-
tion. et j piastres pour la ion.-.Uérole est
sitrue au u Piedh ui Courant, Rue.L)Dufresnîe.

Monutrin'ud, IiFtvrii'r I850

Ira' u:rIc
78M E ANÎNW.ERSAI1E

J-r.ROLLAND.
ATontenl.2S dlcembrI i S49.

Bletn.EA uiES TcRRES DE LA COUIIONNiE.

.Aiui:trealh S Sept înm>re, i S-49.

'VIS est îar le présent Joitn. que les l'er-
re de la Couiiiturin ruc'i-r-s spieciliées si-

tutes,ihims le cuié I Ottawa. dansle s-Ca-
nitudtt.s''îrînt.i i rînrîluer du VI\ GT DEU.\ IEM E

OCT 113 E'. Lr n, a verlure aux Conditions
enuee dans ivis piblié sous la date du

D \Iars 1S-49, et au prix metionuo c-bas.
par 1«.Agenuit Local, Jo' Lxen. à l'le des

Alliumetes, auliquel lit-i levra Adre"r.
rex e vi:-T'rois Iheliis lA cre.
TunisWÀp de C'/iceeçt-r.

Rang er, Lots A. 9l Il à 22, contenant
depuis 6S ù 16tacres.

" ime. Lit- A à D, ,Q 7 à 52 ontenant
deuis à 171 a-nos.

Auvi le reolu de aI parie niu9, vu 86 Tcres
dis ts ivsAs Nou. 23 à 2.

3ume. Lot- A, B, C, I à 4AS, couen:w

:leîpuis -43 à 14Gt hcre'S.

" 1-tre, Lot-, 8 à 4-, 'onteraunt depuis 47 à
a 59 eres.

Suie, Luis 44 à 50, courtenaut depuis 50 à
114 are',

S6mc, Li's 27 à 50, contenani deuis 51 à
158 acres.
S7ume, Lots 1 à 50, ceitienan t depuis 6 à
100 a es.

.'Toten1sîip dtI' Sheen.
iang lter, Lots 1 à 27, contelnauît depuis 100 à

142 arres.
2 imue, Lots 31 et 35, i dans l'Est, 50 acres
chaque.

"c o 36 à 50, conienan: depuis 100 à
260 arres.

iltanz Um1e, IL<its 53 à uS, contenant dep u is 0J i
122 aires
4-ite. Lts 52 à 56, GD '79, ctntanît
de nuis 6 à 247 auc.
5uie, Lois 1 à 56, contenant depîtis 100 à

i arreî~ s.
t, Lt I a t.1-1 i5 5. toitenanit 100

nus brquie : 7 a 13 contnum irueionut.
jTmiwnsa 'p de W%!t/i:.uî-

.g2 A Lois là. 1 à S. tuittelat dpis 41 à
200 acres.
S l-r. L i à 'S,23 à 14-, cointenranit depuis

13 à 141iiei5.
2gie, Lots 1 a 50, Contenant deuis2 a

02 inres.
c'ni e, Luots 1 à 49( do. 190 à 162 acres.

10 sep'. '

iulia . DiES TERRES DI, LA coURoxE.

Monct e rtul I S aût I49.
l ru tlu fi SoxT ExctLC.LExc LE GouvEnt-

. a t:cntC f:;fn n.. tde uin tiitnr:
J utx Lyc. éciyer, d Pdu htideds Allii-

t', tg ntt pou'tr lit V rntc des 'rr (es le la
i2.riurne lais les Twnsips îde Chichester,

Sheren, \Wlt!m t ulars la dite isle,gl'gCnIcC rie
ee dernière itant vcuite par suite de la ré-

-ig tionde Fr:iIçoi: Navier Ilastienu, cuyer.
FRA Nçois A vIElR DASrtiE,. écyer le IIl

i <:aunlitir't Age t poriuri la Venu îles ''rres le
li Crut Janr s la dire Isle, au lieu et place

le Waiter Iquiadrd, cuyer, u a ré.,igrn cette

Aloutrral , 21 aîuû1 1549.

.Afon ri, 3 (id 159.
. VIS PUi .1C est Ir lepreut iu n eeux

r quismi rle ttes soit pour dis erres d(uI
Cibigé r ruautres terres Publiques, une s'ils ie
payentl uînîIs un dles veremets mus avec in-
ièii. dans In crins id six mis à compter de ce

our. leuurs lrres s rot alors relris-s et uises cru
veut aiuxli u cnrmrment audispositionsj de

'Avte 12 Vic. ch. 1.
El avi- est de plus donnté à i cer-x qui doi vent

pour des terres ibs en général, <uie suivani
b.s dspo-itriodur uit Aite, luris terres sernt

cijues m être reprises i-t L7ertes en verue, s'is
rle payunt ilha .e aInnéo. I ulinuriîs In des Ver-
seînu 'lts requis, avei n rl .

AUX FABRQU
"Puctirt-o un beau Bénitier'cri pierre et

:huus lite gmire ,lthir -- Les condition
sernt traé.-fîlhles.-S'ad resse r n-

J. B. THOM &S.
Coin ries rts Torehester et Ste. Elizabeth,

Motral, 2 nii 18-I-.

FIS. BiAILLAIRGE, arclitecte, ar vieux péts.
chteau St. Louis,- hIute-Ville, Québec. St Hyaciilnthe, le 16 juillet 1849.

Co.llege de Bytown..
L COLîG0 E IlYTOWN ('ile

nouveau l lIX-N EF SETEBRE.
Cette Iîaisoln mliibrass Oce (ui est généra-
lueinnt enseigné itis les (utres ecollgis. Ch-
trle litiin et les autre tudeselassi.lues.

Uétude du rançais et de l'anglaissoignée tout
particiulièreîîluct. Les parctls ouit à pourvoir
å lit nourriture le leurs t hunitits qui,i trois fois
le jour, auront nue deiiî heuire pour prendre
olir repas tlis de r esp tbles uiisiuus heloi-

i ad/ioc ; le reste titi tein s su s au col-
ge.

Le prix de la résidence sus-dósiguée liusi
quc de Pécole est de £4 l par année payable
d'a tiutc a moins pari qutatir.

Sytown, . septemîbre 1849.

ANA L Y SE
DEs

EAUX MINERALS DL PROVIDENC

A ST. HYADINTRE,

EAUX FRI l 47 'FAllRENHl T.
Ces eaUx contiennent les principes suivants

PRINC:PES GAZEUx.

Acide Carboigine (disoutî en cnu)
Protuearbure d'hIldr ýgéne (en laboudance)

PRINCIPEs sALINS.

2h lorure dc Soditium (cri abondance)
Sulphate de Soiube (en peorte qu:i:t')
Biutrhnîte Jc Soude (br e du dd--Wa ter)

assez îabondant.
Chlorure dle chaux (ciien abondance)
Cli oi'uire de i usi e (ren perie quanió
Suilphlate de la anie tssez abondant).

EêFiFETS THERA PECTI S lT r.YSi-
OLOGÏIQPES lS EAUX .îlNl..

RALI:S DE PROVIDENCE.

Nous nvons vit pru l'ua s de ces eai

qu'elles tnfimert pluieirs sels actifs - hase
e smude, dle unigésie e de L'iux unis aux aciles
chlorydriqiues, rbhp:s et sulphirklnes:le plus

(Ie ces eaix tenaienti r. isl ior. ;une assez
ruride quantitéote dl1iid,. c:hli iuhie très lpuis-ant

et qui agit eicore icolnic tempéeran:It ile ut:nis-
utsodhie.Colt lide les rend envone effilawes

dons certaines alfortiou s nerveus le eslunî',
dal aus y i) li. lit c i aluii, dans les vonis

Selents raerveux cliez ls lfeuIies enceintes.
Les clorures je i uu, les sdlphas de

soiidC et les Jrtes de ceite base que col i.
erinent ces eauus le'ur don enit ds piperiéts aun-

ttîholériqe t'ès puissatules et bien Jcmuontrees;
comnie Pont iroivé de n ubreuis,'s expe rîiruees
fities' ' et i rd :(de plus ces sels jouissent de
proprites p uringatives à tories dosesn >eu nconnmu o<

On tout le Imonde.
1; tri entcore nue prIquité bien 'grie le l'in-

tertiond d, purne .ii tent us:ge le ce-
eaux, c'est loir verni .qruiriptique, qui lies rend

très a vantageus., dr t- les alious de l'appreil
orif:nii-re e ttiit tiut dans les iibs letî i.'iniius dle la gra-
voile. l'es enalls *hiués par la ieuriqlue t: )

dih'Sis; les rine v deiernet lenhtes; d'a-
Cide 'es s étaient :ua rav t

Les~ chlrrs de chlux iu:tc's eau. x .ioutionii

Ileur, leur donneont el'td ne tu erles nei
tas le PIL'ouutre - qui sont si fréqueines cheQz le,

dy'sppitiues et litres pern:ne alltiées ie ia-
tadies lir: 'l e et! viî r. L'on .'e t rou-
r but deà. lu'a le e < auax dans te, diar-

clie-s -ironiqiue-. mmtett' ile ce'lviles qui sont cou-

on ' 1I dira (uiglit ques luotstic iteou iploi
en hain ; ce> biniî I!sShut coiime itioqe el sé-
daifsru ivne t spr lde i'ui <ue laper.sonunes

y dImeurt et ils"i? i't empIîys hn un grnd
riniibre le cas, tel ue dans les doleu-rs-artico-

foires, le rh :titlsiie et la gui'tt . On eu retir ! le
bens etr'ts dans leIl!ectios s'ropuleuses, i ra-
chritisinela chlorose. dons les ietl 'ins niereses.
PhIiystérie. l'òlile:se,l'ypocond rue this les don-
leurs ItéiirIe-, dons l'hypertrohie de L'tiiériu,

dants la dysiétiorhiie, la stérilité, les douleurs de
reans, etc.

L'utilité de ces bains est en qurIelqun sorti évi-
derte duas le iiterent 'r ervntW des ilirmi-
tes et prutr coslrier la pîrisuo otenute ar les

moyen ruecniques. E'fin is sont d'un gran
,evours pour romblaitt l'O on wstitu'ion lymphaliti-
ine des elfirnts ft les diveises aeiletirs depen-

.Iarts d'une îsuhine locole ou géniérae.

IODE D'ADMINIS'TATION DES EA'%UX
.DE PR-OVDENCE E' SA DOSE.

Cotte eau se prend soit pure,soit éiêlée à quel-
rle Tisane, so;t e.urolbirée rali Viti, ;III lait oiii au

sirijp urnelonîur, selon le goût rîes invidis.
. -lose :,Lt d'ue à deux bilaterles :n' jrr
commeuiL purigative et prise piar tumblhieiir Tîvar! ce re-

pais. A~ pluii petite dose1 elle agi comr ire diurii--
quei, dmprîique et stom hbrî 1iue.

CUERJSON.-

Depnuis lue ctes eau rx son t cornnries, iM1. J. f.
S:gint M!\1arad n St. H]yaicirithe, a firit

uisagr rie cet's eaurx iiour unie dyVslrLsie eburoirlute
et il cri est bien turóri.

\l . Jonsephu Grzaiille, pére, siull'rait d'unt grlndl
mr~l île téle depuriis trIu., de quiuze jurs ;l 'it. a
bo fi tîlisicurs reprises ilh:ranrt ilh'ux jorîrs iil s'est

luvé is c'es i'aux et siou mml de tête est :lispir-
ru: d iepuis ceu riromentl pîlusieuîrs aultres pret'trines
se sront rnises à borire île :tes eauix, Ut el15 hisdet-
rent s'err lien trouiver pour îles filbletses dFesmo-

rmai.- M. Josvepli St. Gertiniri, îplacé à la direr-
tiîr, dle Fü.hismn les hainîs <lpi sont, rnirait-
tenorît Un opi<raitioni, va îicesommt;îent lerett,î îles
dl iùts, deî cres teauxi fi Monîtréail, à Qruebec et à
Tl'ris- Riviéres, Ils lit' venihra ar unt prix ien rmr..
iléré, vù la facilitf' dui tran«port île St. H yarcithne à
c'es nettws pluaces, et vû auss*i letir noutveaiiio.

D)et (liehes feirint cotnnailre !es lieux des dé-

AUX MM DuJ LEARGE4
L USIE UR: iBeTux CH[ANDEXLIERS à
.. 6, S et 12B1.ANCNERS (Oituutniières)

très co]vetbles pouIrj le; Eglises. Chaqued
dlifrntes couleurs, et à très-lias prix.

AL EX A'NDRI E LEVY,
!No. 119. lur Notre-Darne

iMntréal, '-d écemt bre I .149.

,rE SOUîSS.IGNÊ a Phuteîn tl'infi6uner
les.Messiru(s lu Clergé et le Publie.
Sj re;o rn ce uitomrt ne rudîltiom

Conrsidérable et très variée aux articles qu'il a.
déjà en iiîs et r(liî uonsistetut Lni oîrnuuents
d 'tglise, bron'zes, (to: d'ir, soie, argent etc.

t -ourler qi et eu usage pour les iitbriques, bou-
gies5, ire bîlatnhle t-t. januuu, eierges dle ltnules

proporuutiis, uiis de inesse le latmeilleure
tulitiencens tIt goume olibtei'rruriur, uthule à

hutuiie sourt en vente à( des prix modérés.
L-s tuntres Lrlsqu'il a reçituîes d r-e-

mières lltisonls d urpe mnt le soussigté
mu muesire d'orir i x qupi désireraient îiriuc
verr des obljets étraugers tout co qui pourrait

leur cout-tur.

M'otiréal 27 septembre 1849.T

Goi snirs
NOFR -DAME ET ST. VINCENT,

A V.:YTIT t'O.fl ou re:0,, ses praTiques que tout
soin é l-ttaib1isseeuît es rêai aum CC' flnou-

venir lordil et g1ru'il a tout - iliaithoddul' Si-
rici mlagasin le h, rire t Vurceti.i.t..His la

Plact<'e . îee quartier.
ml ft.uî iiniee ninent par les pîroclaitns arii-
ve is, CI u CH A- ORIT lENi îe ION-

TRES, BIJOUTIERIES, articles Le goût etc.
etc.'

Montr-al, 26 rui.

ES Soussignés viene't. do recevou et
rfiu'î'rrt miutititerîitr.n. -le, une 'ollee-

u inn ousdr le de LI V H E propres i
tîrdouîr s N'i P:IX. irltIorme.-r UN. EBl.

hilIOTHhEQUJE IE PAu IIDSSE. ¡.itrudr les,
quels se trouvrenrt lis ouvir:i±rts sit;uiats
Bibliothèqiue de la8 jeunesse c;enne, in- 8

D) Io tho ii-12
Do ido do i.-18

)o deos Ecoles chréti.'tus ii- 12
Gyi1mnasioruin-12

nibliosthitue pIeu. frn.-sin-12,
rauid in-32,. ini.3G

DO les peit, eulias i n-32
D. d' t-niirns pir, in-32

Do d eun eheien, in-Is
D)i MoraleL -t Littértire. in.1-2

(Io ]n r ie r m sail', ii- I S
Cathliqiie de i.ille, i-l

Etc., ettc., etc.
%Ustssi

l :sorfin'nt. tirs irlar Je leLIVRE DE
PR1 E S îs bre 'lures oriuuireS et autres.

Lt' t ir' dus pr-x exitn îi-ném ré lbis.
_LA llElilS.E TS ElT A CCOli-

E. P. FABHE et Cie.
Ruc ý . Vi renit, No. 3,

21 ritn 1iS1-9.

tAxs'T-E, D .A ru'rnii.. vurit tfixé S,
rüf'sî:iene, au Lt(ir rdes iLes -Állemmnurds

et D)orichster, Uo(re sus servîic-s aux perso-
os qut lesirrint prilr- les i3.oNS inE

Mîlau:.

i; A i NUTY, rob-seI' de friç:is,
ttii ili tlrupo hit lles e-ttr cetc

C dn de- ries Duche-r et :mui t.
Motittual, 9 'ov. I '4S.

UGUT ATOUR1,
Notaire, No. 16, rue

St. Viierit.
Mr. tal, 20 oi . S4S.

CUNITIONS DES MELANGES iE IGIEUX.
LES MltL.4XCJiS RIU/LIGIEUX m publient DLEUX

fois la SineltSl, tk tAItI et le END EI.
Le Pieux dt'abenieet rnr t'ané e est de QUATiE

PtASTt s frais de poste i îpart.
Lits iIL ZN li ne reçuivent uias 'ailibonlneitiLlit

pon muils du SIX iinois-
Lts ab qu s gni vuilett discoitinuer de souisciire uitX

tilJangts doivenit e dlnniu r avis unisvnrt.

Tonie letures. pbîr1nins, correspondances, etc. et.
d i r òi:rit adr-s-ües, l-.s dIrtu(le r. aux Edit-eurs

d is idiune Religieux uMrtréal.

Ptim. D ts ANNNoNcES.
Six ttinseîtan-derssous,!ort. insertiont, . .'O 2 6
Ci:îinu imu.ertîion subtscitueuteb . . - ~ (i '
tixlî ig;nes utirî-dessvons, t ér'. irnertion, . 0 3

Chaqîmiue'srin subts13iîîeuent, . . . n u. il
Anr-detssri'ut deî ti lig'nes, [tåre. inIsucrtion) c- tr

Chaqinue, inisertioni siubiség ie , Insu ligui, . O O I
tt2' es Annoncrîres tuuion rtîî acco mgúts d'ioruiresi sont

prru.tiées iutsqiu'avis conitrauinr-.
pouîîr lits Annoucents gnîi doiventi pabîrîtri r.ONo'i:mrns,

piour îdes annoncestut f'riirinenites,'tc., l'on peunt traîiter de
gré àk gré.

ACG EN'TS tDES MES L.dNCJ2S ts EI 0TRULX.

Alontfréal , . MM3. FtAltiRE, & Cui:., tlibraire
'Trois-Itiviurcas, YA L. Il Utl.L "1T. Et-r. N. t'.
Qtuéî'beîc, . AM. D. \AlTI''tN EAU. Piure'.Y
Sue. Annru, . Ml. I'. P'IiATE, tre Diriect.
ivir u i t.Oîup, Al. L. hAltl IEA U,

Sut. Aillmnarse, Alî. I1I A UtIERTI'tN.
Bl urtir in ds Mîtlnnugiis Iel ig ici , t iroisime éunge dei

tn ru 'isoni det l'iitiitPle u pr ub de l'Evechit , corin dits ruis
Mlignonuimb C et t. It-iius

l'tproPR1'TA uRE. JOSEI'LlU Ri ET Jmtiprinuitr
. RiXtlAcTEoUR EN Cou,

JUOS. LA ROCQUIE, PTRE.

CiE.
No. 3.
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